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PRÉFACE 
Depuis l'arrivée des premiers humains sur la moyenne Côte-Nord, les ressources 

minérales ont contribué de diverses façons au bien-être des populations nomades et 
sédentaires qui l'ont habitée. Dans les dernières décennies, elles ont aussi été l'un des 
principaux moteurs du développement économique de la région. La volonté du ministère 
des Ressources naturelles, de la Faune et des Parcs, par l'entremise de Géologie Québec, 
est de définir le mieux possible le potentiel minéral de la région. Son effort devrait 
contribuer à maintenir actives les exploitations existantes et favoriser l'exploration pour 
de nouvelles substances. Ce recueil d'articles sur la géologie et les ressources minérales 
de la moyenne Côte-Nord devrait être un outil essentiel pour évaluer l'importance du 
potentiel reconnu et explorer de nouvelles ressources. 

Je suis particulièrement fier de ce recueil pluridisciplinaire, auquel ont contribué de 
nombreux géologues. Il est le résultat d'une collaboration intensive entre Géologie 
Québec, le maître d'oeuvre du projet, la Commission géologique du Canada, qui a permis à 
plusieurs de ses géologues de participer aux travaux, et de nombreux chercheurs universi-
taires et leurs étudiants gradués. La somme de ces efforts et expertises appliqués à la 
moyenne Côte-Nord permet de présenter un document touchant presque tous les aspects 
de la prospection minérale et plusieurs domaines des sciences de la Terre. 

Je souhaite donc que la publication de ce document permette aux intervenants du 
domaine de l'exploration minérale de mieux comprendre les contextes géologiques de la 
moyenne Côte-Nord et leurs liens avec les ressources minérales. J'espère également que 
les personnes intéressées par la géologie et les ressources minérales de cette région 
puissent trouver dans cet ouvrage les informations pertinentes à leurs recherches. 

Alain Simard 
Directeur 
Géologie Québec 
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INTRODUCTION 
Depuis plus de cinquante ans, les ressources minérales de la moyenne Côte-Nord suscitent l'intérêt des intervenants du 

monde de l'exploration minérale, au Québec et ailleurs. La présence de l'une des plus importantes mines de fer et de titane au 
monde et d'exploitations de granit et de feldspath, puis la découverte de nombreux indices de métaux de base, de métaux 
précieux et de terres rares, de même que de ressources en divers minéraux industriels sont des facteurs rendant la région 
attrayante aux yeux des compagnies d'exploration et des prospecteurs. 

Jusqu'à tout récemment, l'inventaire des ressources minérales de la moyenne Côte-Nord en était encore, sur une large 
portion du territoire, au stade de la carte géologique de reconnaissance. La géologie des régions côtières et de la partie ouest 
de la zone d'affleurement du Groupe de Wakeham avait été établie à l'échelle de 1 mille au pouce entre la fin des années 
quarante et le début des années soixante (voir l'annexe 1 pour la liste des travaux et l'annexe 3 pour leur localisation). La partie 
centrale de la zone d'affleurement du Wakeham et toute la partie ouest de la région avaient été cartographiées au cours des 
années soixante-dix par des équipes du ministère, entre autres dans le cadre du projet Grenville du ministère des Richesses 
naturelles du Québec, mais aussi par des équipes de la Commission géologique du Canada. Dans les années quatre-vingt, une 
étude régionale du Groupe de Wakeham fut confiée à un groupe de chercheurs de l'université de Montréal sous la direction 
de Jacques Martignole. Enfin, certaines études métallogéniques avaient été entreprises au début des années quatre-vingt-dix 
dans la zone côtière, à l'est de Havre-Saint-Pierre. 

Le ministère des Ressources naturelles du Québec a entrepris, en 1995, la cartographie de trois secteurs de la moyenne 
Côte-Nord : les parties nord-est et nord-ouest de la zone d'affleurement du Groupe de Wakeham et la région du lac Manitou. 
Les buts visés étaient de développer la connaissance du potentiel minéral de la région et d'accélérer l'exploration minière dans 
les zones les plus prometteuses. La cartographie a été accompagnée de levés géophysiques (gravité, magnétisme et 
électromagnétisme) et d'études pétrologiques, géochronologiques et métallogéniques. Ces travaux ont mené à la découverte, 
en 1996, du gîte de Cu-Ni du lac Volant au nord-est de Sept-Îles. Avec cette découverte, l'intérêt pour le potentiel minéral de la 
moyenne Côte-Nord, et la Province de Grenville en général, a été renouvelé et l'exploration a pris un nouvel essor. 

Le DV 2002-03 se veut une synthèse des résultats des travaux anciens et récents. Le texte de Gobeil et al. résume les 
résultats et les conclusions des travaux de cartographie réalisés par les équipes du ministère des Ressources naturelles depuis 
1995, mais aussi des travaux antérieurs (voir les annexes 1 et 3). Les articles de Gower et Krogh et de Perreault et Heaman 
traitent de la géologie des régions adjacentes, à l'est; ils établissent le cadre régional de la partie orientale du Grenville à 
l'intérieur duquel a évolué la moyenne Côte-Nord. L'article de Martineau résume nos connaissances sur les dépôts quaternai-
res et les phénomènes glaciaires de la région. Lépine et Trzciensky, Machado et al. et Saint-Germain et Corriveau décrivent 
les résultat d'études pétrologiques portant sur les roches magmatiques felsiques et maliques. Les articles de Wodicka et al. 
et de Larbi et al. présentent les résultats des études géochronologiques et isotopiques. Nos connaissances sur le potentiel 
minéral de la région sont résumées dans les articles de Beaumier sur la géochimie des sédiments de fond de lacs, de Clark sur 
les métaux de base, les métaux précieux, les minéraux radioactifs et les éléments des terres rares, de Nabil et al. sur l'indice de 
Cu-Ni du lac Volant, et de Perreault et al. sur le potentiel en minéraux industriels. Finalement, à l'annexe 2 Dion et Gobeil 
présentent un bref commentaire sur les données du champ magnétique régional. Un document numérique accompagne ce 
rapport. Il contient plus de 150 photographies de terrain illustrant différents aspects de la géologie et de la métallogénie de la 
moyenne Côte-Nord. Il est accessible via la base de données SIGEOM-Examine que vous pouvez atteindre à l'adresse 
suivante : sigeom.mrn.gouv.qc.ca. Il peut aussi être acheté sous forme de cédérom. 

La réalisation de ce document a requis la participation de nombreux collaborateurs. Nous tenons, en premier lieu, à remercier 
tous nos collègues qui ont accepté de faire la lecture critique des manuscrits : Mme Louise Corriveau et MM. Otto van 
Breemen, Anthony Davidson, Simon Hanmer, Marc Laflèche et Léopold Nadeau de la Commission géologique du Canada; M. 
Mike Easton du Ontario Geological Survey; M. Charles Gower du Geological Survey of Newfoundland and Labrador; M. 
Georges Beaudoin de l'Université Laval; M. Michel Gauthier de l'Université du Québec à Montréal; M. James McCann de la 
SOQUEM; M. Toby Rivers de l'Université Memorial; et de MM. Daniel Bandyayera, Michel Hocq et Robert Thériault de 
Géologie Québec. Nous remercions également M. Jean-Pierre Lalonde du MRN et M. Michel Mercier de Les Éditions du III` 
millénaire qui ont revisé le manuscrit dans son ensemble. Finalement nous sommes redevables à Mme Charlotte Grenier, Mme 
Nathalie Drolet et M. André Beaulé de Géologie Québec qui ont préparé les figures des manuscrits et effectué sa mise en page. 

Daniel Brisebois et Thomas Clark, coordonnateurs 
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Résumé 
La région de la moyenne Côte-Nord est située sur la rive nord du fleuve Saint-Laurent dans la Province de Québec. Elle appartient à la ceinture 

allochtone polycyclique de la province géologique de Grenville et elle est recouverte localement par des carbonates paléozoïques de la Plate-
forme du Saint-Laurent. Elle est formée de terrains tectonisés et amalgamés pendant les orogénies pinwarienne (1530-1450 Ma) et grenvillienne 
(1190 à 980 Ma). Les roches témoignent de plusieurs épisodes de magmatisme, de sédimentation et de déformation. L'orogénie grenvillienne est 
la seule à y avoir laissé une empreinte étendue et reconnaissable hors de tout doute. 

Les roches protérozoïques de la moyenne Côte-Nord sont subdivisées en trois domaines tectonostratigraphiques qui sont, d'ouest en 
est, les domaines de Lac-à-l'Aigle, de Saint-Jean et de Natashquan. Le Domaine de Lac-à-l'Aigle est formé principalement de roches 
gneissiques de composition et d'origine variées, de roches métasédimentaires, d'intrusions granitoïdes et de gabbros (le Complexe de 
Canatiche et le Gabbro de Baune), de gabbronorite (le Complexe de Poisset) et d'anorthosite dont la Suite anorthositique de Fournier. Le 
Domaine de Saint-Jean est constitué de roches gneissiques, de roches sédimentaires et de roches ignées de composition variée (les complexes 
de Manitou, de Magpie et de Matamec) et de plusieurs massifs anorthositiques (la Suite anorthositique de Havre-Saint-Pierre, l'Anorthosite 
de Tortue, I'Anorthosite de Thom). Le Domaine de Natashquan comprend plusieurs unités lithostratigraphiques et lithodémiques. La partie 
centrale du Domaine de Natashquan est formée du Groupe de Wakeham, une épaisse séquence de roches supracrustales silicoclastiques au 
métamorphisme faible à moyen. Le Groupe de Wakeham est ceinturé de complexes métamorphiques constitués essentiellement d'orthogneiss 
et d'enclaves, souvent plurikilométriques, de roches supracrustales semblables à celles du Groupe de Wakeham. Le Domaine de Natashquan 
comprend deux suites plutoniques felsiques prégrenvilliennes : la Suite felsique de Kataht (1510-1495 Ma) et ses équivalents d'affinité 
d'arc magmatique et la Suite felsique d'Olomane (1322-1239 Ma) et ses équivalents d'affinité intraplaque anorogénique. Le Domaine de 
Natashquan renferme de nombreux dykes et filons-couches mafiques plus ou moins amphibolitisés assignés à la Suite mafique de Robe Noire ou 
à la Suite mafique de Lilian. 

Les trois domaines sont séparés par de grands couloirs de cisaillement qui se sont développés lors de chevauchements à vergence NW. 
Le Couloir de déformation du Cinquante et Unième Parallèle marque la limite entre le Domaine de Lac-à-l'Aigle, au nord, et le Domaine de 
Saint-Jean, au sud. Les cisaillements de Romaine et de l'Abbé-Huard séparent le Domaine de Saint-Jean situé à l'ouest de ces structures et 
le domaine de Natashquan situé à l'est. Plusieurs couloirs importants de cisaillement sont aussi présents à l'intérieur des domaines eux-
mêmes. Des mouvements tardifs normaux ou en décrochement ont été notés, en particulier le long du cisaillement de l'Abbé-Huard, ou plus 
à l'est, le long des cisaillements du lac Caron et de Natashquan. 

Les sédiments du Groupe de Wakeham (Domaine de Natashquan) ont été déposés entre 1,63 et 1,50 Ga. Le dépôt des sédiments des 
complexes de Manitou et de Magpie (Domaine de Saint-Jean) a pu être contemporain du dépôt du Wakeham. Compte tenu des données 
géochronologiques, il apparaît vraisemblable que la marge continentale formée suite à l'orogenèse labradorienne constitue le socle sur lequel, 
ou en marge duquel, le Groupe de Wakeham et les sédiments du Manitou se sont déposés. Elle est aussi vraisemblablement l'une des sources 
de ces sédiments. Des granitoïdes et des complexes tectonométamorphiques du Domaine de Natashquan correspondent à l'événement 
pinwarien (1530-1450 Ma) lié à la formation d'un arc magmatique continental sur une zone de subduction. Le début de la mise en place de 
l'arc magmatique et la déposition d'au moins une partie des sédiments du Wakeham ont probablement eu lieu concurremment. La période 
entre 1380 et 1230 Ma se distingue par un magmatisme anorogénique. Le Complexe de Matamec (1378-1351 Ma) dans le Domaine de Saint-
Jean est caractérisé par un magmatisme bimodal (anorthosite-mangérite-charnockite-granite) associé à un environnement de bassin 
d'arrière-arc tout comme la mise en place de roches granitiques entre 1330-1230 Ma dans le Domaine de Natashquan. Une zone de 
subduction subhorizontale ou une plume mantellique, active sur une période d'environ 150 Ma, pourrait être à l'origine de ce magmatisme. 

Deux épisodes de magrnatisme anorthositique ont été identifiés dans la région, l'un à 1,13 Ga et l'autre à 1,06 Ga. Un lien temporel et 
génétique semble exister entre le magmatisme anorthositique le plus ancien et le magmatisme de type mangérite-charnockite-granite. Un 
magmatisme granitique (1180-1140 Ma) un peu plus ancien a été observé dans les domaines de Lac-à-l'Aigle et de Saint-Jean. Un 
environnement géotectonique anorogénique pourrait être à l'origine du magmatisme granitique et du magmatisme anorthositique ancien. 

Le paroxysme du métamorphisme grenvillien mesuré dans le domaine de Saint-Jean s'inscrit entre 1083 et 1078 Ma. Il est au faciès des 
amphibolites moyen à supérieur ou au faciès des granulites. Il est possible que les effets de ce métamorphisme se soient étalés de 1100 à 
1045 Ma. Le métamorphisme grenvillien pourrait se superposer à un métamorphisme plus ancien (pinwarien) pour lequel nous n'avons pas 

I. Géologie Québec 

2. Commission géologique du Canada 
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d'information dans ce domaine. L'épisode de métamorphisme régional grenvillien associé au domaine de Natashquan se situe entre 1052 et 
998 Ma. Il apparaît retardé par rapport au même évènement métamorphique dans le Domaine de Saint-Jean. Il se superpose à un 
métamorphisme plus ancien probablement associé à l'orogenèse pinwarienne. Il est toutefois difficile d'assigner à l'une ou l'autre des deux 
phases de déformation les différents éléments structuraux présents dans la région. 

Deux épisodes de magmatisme postcinématique ont eu lieu dans la région, l'un à environ 1030 Ma et l'autre entre 995 et 974 Ma. Un 
évènement thermique est lié au deuxième évènement magmatique. 
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INTRODUCTION 

Objectifs 

Ce texte' présente une synthèse de la géologie d'un vaste 
secteur de la moyenne Côte-Nord s'étendant, d'ouest en 
est, de Baie de Moisie à Kégaska, et, du nord au sud, sur une 
profondeur de plus de 150 km au nord du Fleuve Saint-
Laurent (figures 1a et lb). Cette information est intégrée 
dans un modèle d'évolution géotectonique s'appliquant â 
la partie orientale de la Province de Grenville. 

Une telle synthèse des connaissances géologiques est 
essentielle pour mieux orienter les travaux d'exploration 
minérale tant pour les substances métalliques que pour les 
minéraux industriels; en effet, la connaissance des environ-
nements géotectoniques et de leur évolution dans le temps 
constitue la donnée essentielle d'une application judicieuse 
des modèles métallogéniques. Une compréhension adéquate 
de la géologie est aussi nécessaire à d'autres champs d'étude 
géoscientifique, en particulier au niveau de l'hydrogéologie 
et de l'environnement. 

La moyenne Côte-Nord est l'objet de levés géologiques 
depuis plus de cinquante ans. Dès le début, ces levés ont 
permis de mettre au jour les indices qui allaient conduire à la 
découverte et à la mise en production de l'une des plus 
grandes mines de titane au monde, la mine du Lac Tio 
(Giroux, 1998). Les résultats de ces levés, anciens et nou-
veaux, ont aussi porté notre connaissance de la géologie de 
la région à un niveau qui nous permet maintenant d'en faire 
une synthèse régionale. Cette synthèse intègre dans un 
modèle d'évolution globale des terrains auparavant consi-
dérés isolément, mais qui représentent, en fait, des blocs 
crustaux renfermant les produits d'évènements géologiques 
antérieurs à l'orogenèse grenvillien, l'ultime responsable de 
la stabilisation finale du socle précambrien. Cette synthèse 
bénéficie également de l'apport des travaux exécutés au 
cours de la dernière décade dans les régions adjacentes de 
la Province de Grenville au Québec (Perreault et Heaman, ce 
volume; Corriveau et al., 2002a et b) ou dans d'autres par-
ties de la Province de Grenville au Labrador ou ailleurs et 
qui ont mené à des synthèses de la partie orientale de la 
Province de Grenville (Rivers et al., 1989; Gower, 1996; Rivers 
et Corrigan, 1999; Gower et Krogh, 2002; Gower et Krogh, ce 
volume). Finalement, nous incluons ici des données inédi-
tes acquises par les auteurs en 1999, en particulier sur la 
Suite anorthositique de Havre-Saint-Pierre et les méta-
sédiments du Groupe de Wakeham. 

Localisation 

La région sous étude couvre une grande partie de la 
moyenne Côte-Nord de la Province de Québec (figures la et 
l b). Elle est comprise entre les longitudes 61000' et 66°00'et  

les latitudes 51°30' et 51°10'. Le sud de la région est traversé 
presque entièrement par la route 138 qui se termine présen-
tement à Pointe-Parent, à l'est de Natashquan. Dans sa 
partie nord, la région est accessible surtout par voie 
aérienne ou par bateau. Les nombreux lacs et les zones 
dénudées permettent d'atteindre les aires d'affleurements 
par hydravion ou par hélicoptère. 

Travaux antérieurs 

Les travaux antérieurs effectués dans la région sont nom-
breux. Pour obtenir une bibliographie complète, nous sug-
gérons, entre autres, d'utiliser les outils de recherche de 
SIGEOM (système d'information géominière du Québec) et 
de consulter les rapports récents du MRN (Indares et 
Martignole, 1993; Madore et al.,1997a etb, 1999; Verpaelst 
et al., 1997a et b, 1999; Gobeil et al., 1999, 2000; Chevé 
etal., 1999, 2001). Les résultats de ces travaux du MRN 
forment l'assise de la présente synthèse géologique qui se 
fonde également sur les études géochronologiques de 
David (1996), de David et Parent (1997), de Parent (1998) et 
de Wodicka et al. (ce volume). Les sites géochronologiques 
qui apparaissent sur la carte géologique synthèse (figure 3, 
en hors texte) réfèrent à l'article de Wodicka et al. (ce 
volume); le lecteur doit consulter cet article pour accéder à 
une liste complète des sites géochronologiques et aux don-
nées qui s'y rattachent. 

Nomenclature stratigraphique 

La nomenclature stratigraphique utilisée dans le présent 
texte respecte le code stratigraphique nord-américain 
(ministère de l'Énergie et des Ressources du Québec, 
DV 86-02; document traduit en français). Le terme « com-
plexe », entre autres, s'applique à un ensemble de roches de 
deux ou plusieurs classes génétiques (métamorphiques, 
ignées ou sédimentaires) comme le spécifie le code 
stratigraphique. L'absence de terme qualificatif dans le nom 
des complexes souligne le fait que ces derniers ont une 
envergure et une variété lithologique telles que nous leur 
conférons un rang équivalent à celui de supersuite. 
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1. Un document numérique comprenant des photographies des différentes unités lithologiques est accessible via la base de données SIGEOM-Examine que vous pouvez atteindre 
à l'adresse suivante : sigeom.mrn.gouv.ac.ca. Il peut aussi étre acheté sous forme de cédérom. 
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Intrusions tarda- è post grenvilliennes 

Complexe de Poisset 

Gabbro de Baune 

Complexe de Canatiche 

Complexe de Matamec 

Complexe de Magpie 

Complexe de Manitou 

Suite felsique d'Olomane 

Suite felsique de Kataht 

Complexe d'Aguanish 

Complexe de Buit 

Complexe de Boulain 

Groupe de Wakeham 

Roches paléozoïques 

i' Anorthosite 

0 Anorthosite de Tortue 

Anorthosite de Thom 

Suite anorthositique de Havre-Saint-Pierre 

0 Massif de Rivière Magpie-Ouest 

® Massif du Nord-Ouest 

® Massif de Rivière Sheldrake 

Massif de Lac Brézel 

CD Massif de Lac Allard 

® Massif de Rivière Romaine 

® Massif de Rivière-au-Tonnerre 

Suite anorthositique de Fournier 

FIGURE IA - Localisation de la région étudiée. 

FIGURE 1B - Géologie simplifiée des domaines lithotectoniques, des unités stratigraphiques, des principaux éléments structuraux et des massifs anorthositiques de la moyenne Côte-Nord. 
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Nous ne pouvons passer sous silence le travail de 
Mme Nathalie Drolet qui a préparé les figures de cet article 
et de M. Jean-Pierre Lalonde qui a revu ce manuscrit. 

Contexte géologique 

Les assises rocheuses de la moyenne Côte-Nord appar-
tiennent à deux grandes provinces géologiques : la Province 
de Grenville, composée d'assemblages tectonométamor-
phiques et de roches magmatiques protérozoïques, et la 
Plate-forme du Saint-Laurent, formée d'une séquence sédi-
mentaire de marge continentale paléozoïque. On y trouve 
aussi des dykes et des brèches reliés à l'ouverture de l'océan 
Iapetus, au Néoprotérozoïque, et de l'Atlantique, au 
Mésozoïque. Les roches de la Province de Grenville, qui 
couvrent la plus grande partie de la région, sont l'objet 
principal de notre propos. 

La région étudiée se situe à cheval sur les zones de la 
Province de Grenville appelées Ceinture allochtone polycy-
clique et Ceinture allochtone monocyclique (Rivers et al., 
1989, figure 2). Cette subdivision est fondée sur l'hypo-
thèse que les terrains de ces ceintures ont été soumis res-
pectivement soit à plusieurs épisodes orogéniques, soit à 
un seul épisode. Les travaux récents de cartographie et les 
âges radiométriques obtenus sur plusieurs de ces terrains 
démontrent que l'hypothèse d'une ceinture monocyclique 
s'applique difficilement au secteur étudié puisque la région 
comprend des terrains agglutinés et tectonisés pendant 
l'une ou l'autre des orogénies pinwarienne (1510-1450 Ma : 
Tucker et Gower, 1994; Wasteneys et al., 1997), elzévirienne 
(1250-1190 Ma; Rivers, 1997) ou grenvillienne (comprenant 
les pulsations shawiniganienne, outaouaise et de Rigolet; 
1190-980 Ma; Rivers, 1997). Gower (1996) a subdivisé l'est 
de la Province de Grenville en une zone externe de chevau-
chement, au nord, et une zone interne de magmatisme, au 
sud. La région étudiée appartient, selon cette subdivision, à 
la zone interne de magmatisme. Les résultats des présents 
travaux permettent de démontrer que la zone de magmatisme 
est affectée par des chevauchements importants au même 
titre que la zone externe de chevauchement. Plus récem-
ment, Rivers et al. (2002) ont proposé une nouvelle subdivi-
sion de la province géologique de Grenville. Ils regroupent 
les différents terranes allochtones grenvilliens en ceintures 
de haute et de basse pression. La présente région d'étude 
fait partie de la ceinture de basse pression. 

Nous avons subdivisé les roches protérozoïques de la 
moyenne Côte-Nord en trois grands domaines tectono-
stratigraphiques comprenant chacun plusieurs unités 
stratigraphiques ou lithodémiques (figure lb). Ces domai-
nes sont, d'ouest en est, le Domaine de Lac-à-l'Aigle (DLA), 
le Domaine de Saint-Jean (DSJ) et le Domaine de Natashquan 
(DN). 

Les trois domaines sont composés chacun de plusieurs 
assemblages tectonostratigraphiques et magmatiques; ils 
sont séparés les uns des autres par de grands couloirs de  

cisaillement et chevauchés vers le nord-ouest (figure Ib). 
Le DLA est séparé du DSJ par le Couloir de déformation du 
Cinquante et Unième Parallèle le long duquel le DSJ chevau-
che le DLA. Plus à l'est, le DSJ est séparé du DN par les 
zones de cisaillement de Romaine et de l'Abbé-Huard où le 
DN chevauche le DSJ. Des décrochements senestres et des 
mouvements normaux ont aussi été notés le long du Corridor 
de déformation de l'Abbé-Huard (Indares et Martignole, 1993 
et figure 3). 

La stratigraphie et la structure des trois domaines sont 
décrites séparément. Dans la conclusion, nous présentons 
un modèle d'évolution qui s'applique à l'ensemble de la 
région; il est basé largement sur la tectonostratigraphie et la 
géochronologie. Ce modèle compare les trois domaines et 
illustre leur interaction jusqu'à la fin de l'orogenèse 
grenvillienne. Il faut souligner que nous avons inclus dans 
le DN une partie du sous-domaine de Romaine de Perreault 
et Heaman (ce volume). Dans la région à l'est du DN, le 
sous-domaine de Romaine est représenté par des roches 
supracrustales migmatisées qui baignent dans des gneiss 
granitiques. Nous considérons ces assemblages comme les 
équivalents du Complexe d'Aguanish du DN. Enfin, contrai-
rement à Perreault et Heaman (ce volume), nous limitons le 
domaine de Mécatina aux anorthosites et aux mangérites 
que ces auteurs associent à la Suite anorthositique de 
Mécatina. Nous avons inclus dans le Domaine de 
Natashquan l'ensemble des roches granitiques qui corres-
pondent aux Suites felsiques d'Olomane et de Kataht dans 
la partie nord-est de la région. 

Après l'orogénie grenvillienne, l'ensemble de la région a 
été affecté par des évènements communs : intrusions 
postorogéniques néoprotérozoïques, tectonique tardinéo-
protérozoïque et paléozoïque, sédimentation transgressive 
ordovicienne et magmatisme postordovicien. 

DOMAINE DE LAC-À L'AIGLE 
(DLA) 

L'extrémité est du DLA, dont l'étendue à l'extérieur de la 
région d'étude demeure à être précisée, occupe le secteur 
nord-ouest de la région. Il comprend les complexes de 
Canatiche et de Poisset, le Gabbro de Baune et la Suite 
anorthositique de Fournier (figures 1 et 3). Le Complexe de 
Canatiche est largement constitué d'orthogneiss granitique 
renfermant des lambeaux dispersés de roches méta-
sédimentaires, dont localement des gneiss calcosilicatés et 
des vestiges de formation de fer. Ces roches sont coupées 
par des masses granitiques parmi lesquelles deux intrusions 
ont été datées à 1181 et à 1175 Ma (Chevé et al., 2001 et 
Wodicka et al., ce volume). Le Complexe de Canatiche est 
intimement associé dans sa partie est au Gabbro de Baune. 
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FIGURE 2 - Principales subdivisions lithotectoniques de la Province de Grenville au Québec et au Labrador (modifiée de Perreault et Ouellet, 1999). 



Géologie de la moyenne Côte-Nord 17 

Cette entité mafique pourrait être contemporaine de l'acti-
vité magmatique granitique du Complexe de Canatiche datée 
à 1180 Ma. 

Les assises rocheuses au nord-est du lac Magpie appar-
tiennent au Complexe gabbronoritique de Poisset et à la 
Suite anorthositique de Fournier. Même si cette région 
demeure peu connue, les données de terrain dont nous dispo-
sons suggèrent une mise en place contemporaine du Complexe 
de Poisset et de la Suite anorthositique de Fournier (Chevé 
et al., 2001). Emslie et Hunt (1990) ont obtenu des âges de 
1133 +0/-5 Ma pour un granite rapakivique et de 1123 ±4 Ma 
pour une monzonite à quartz de la Suite anorthositique de 
Fournier (figure 3, hors texte). 

Complexe de Canatiche 

Le Complexe de Canatiche, défini par Gobeil et al. (1999) 
et Chevé et al. (2001), a été documenté dans la partie nord-
ouest de la région d'étude par Blais (1960) et Chevé et al. 
(2001). Il est constitué principalement de gneiss granitique, 
de gneiss oeillé et de granite gneissique coupés par des 
intrusions de granite. Il comprend également des feuillets et 
des enclaves d'anorthosite et de gabbro, des gneiss variés 
non granitiques, et quelques niveaux mineurs de roche 
calcosilicatée et de formation de fer. Un âge de 1181 +3/-2 Ma 
(Chevé et al., 2001; Wodicka et al., ce volume; figure 3, site 1) 
a été obtenu parla méthode U/Pb sur zircon pour un granite à 
biotite et hornblende situé entre les rivières Magpie-Ouest 
et Manitou. Un leucogranite à biotite faiblement folié et peu 
magnétique a, pour sa part, donné un âge de 1175 ±4 Ma 
(Chevé et al., 2001; Wodicka et al., ce volume; figure 3, 
site 2). Cette roche constitue l'encaissant des indices miné-
ralisés en Fe + Cu ± ÉTR découverts par la Soquem au nord 
du lac Manitou (Clark, ce volume). L'âge des composantes 
gneissiques plus anciennes de ce complexe demeure cepen-
dant inconnu. Le Complexe de Canatiche, dont la limite 
ouest n'est pas établie, peut incorporer des restes de croû-
tes labradoriennes, c'est-à-dire de plus de 1600 Ma, comme 
nous portent à le croire les âges modèles Sm/Nd labradoriens 
obtenus pour certains gneiss du secteur de la rivière Sainte-
Marguerite, à l'ouest de la présente région (Dickin, 2000). 
D'autre part, ce complexe se situe dans le prolongement 
vers le nord-est d'un vaste terrain dominé par des 
orthogneiss tonalitiques reconnus initialement dans la 
région de Baie-Comeau—Rivière Manicouagan. Ces gneiss 
sont interprétés comme étant les vestiges d'un arc mag-
matique juvénile; ils ont fourni un isochrone Sm-Nd à 
1530 ±70 Ma (Dickin et Higgins, 1992), c'est-à-dire d'âge 
Mésoprotérozoïque précoce. En conclusion, tel que le sug-
gère Dickin (2000) pour la région à l'ouest de la nôtre, la trame 
gneissique qui caractérise le Complexe de Canatiche pourrait 
représenter un arc magmatique labradorien ou pinwarien. 

Gabbro de Baune 

Le terme Gabbro de Baune (Chevé et al., 2001) désigne 
une masse de gabbro en forme de croissant d'environ 25 km 
de longueur sur 10 km de largeur. Le Gabbro de Baune 
affleure en majeure partie à l'ouest de l'extrémité nord du lac 
Magpie. La partie nord-est de cette masse se présente sous 
la forme d'un biseau qui s'insère entre la Suite anorthositique 
de Fournier, à l'est, et un granite à l'ouest. Le Gabbro de 
Baune est une roche massive, foliée ou gneissique, à grain 
moyen à grossier et à texture généralement ophitique. 
Il est parcouru par de minces niveaux de norite et 
d'anorthosite à grain grossier et il englobe des enclaves de 
gneiss quartzofeldspathique. 

Les relations d'âge entre le Complexe de Canatiche et le 
Gabbro de Baune demeurent incertaines. Cependant, à cause 
de l'association spatiale étroite qui existe entre les granites 
du Complexe de Canatiche (datés entre 1181-1175 Ma) et le 
Gabbro de Baune et de leur mise en place dans un même 
environnement géotectonique (figure 6b et 6c), il est possi-
ble que ces deux ensembles aient des liens pétrogénétiques. 
En effet, les granites du Complexe de Canatiche ont une 
signature géochimique de granite intra-plaque alors que le 
Gabbro de Baune a une signature de basalte intra-plaque. 

Le Complexe de Poisset 

Le terme Complexe de Poisset (Chevé et al., 2001) dési-
gne un gabbronorite granoblastique qui affleure à l'est 
du lac Magpie. Ce complexe renferme aussi un peu 
de monzonite, quelques enclaves de gneiss quartzo-
feldspathique et quelques petites masses de granite massif 
à folié. Le complexe affleure dans deux zones soulignées par 
une susceptibilité magnétique élevée entre lesquelles 
s'insère, avec des contacts déformés et cisaillés, l'extrémité 
sud-est de la Suite anorthositique de Fournier. 

La Suite anorthositique de Fournier 

La Suite anorthositique de Fournier est un massif de 
roches plagioclasiques situé dans la partie centrale nord du 
DLA. À sa limite sud, elle est en contact avec les roches du 
Complexe de Poisset et du Complexe de Canatiche. Au nord, 
elle s'étale à l'extérieur de la présente région jusqu'au 
Labrador (Sharma et Franconi, 1975). Selon ces auteurs, ce 
massif anorthositique renferme les roches les moins défor-
mées de la région si on le compare à la Suite anorthositique 
de Havre-Saint-Pierre, par exemple. Les structures primaires 
ignées y sont très communes. La Suite anorthositique de 
Fournier (anorthosite, mangérite, charnockite et granite 
(AMCG)) est constituée d'anorthosite, de leuconorite, de 
norite, de gabbro, de mangérite et de granite. Le granite 
forme une frange autour des roches mafiques et c'est à 
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partir de cette association que Emslie et Hunt (1990) en ont 
fait une suite AMCG. La partie est du massif comporte 
principalement de la leuconorite, de la norite et du gabbro. 
Ces lithofaciès sont à l'origine d'une anomalie gravimétrique 
positive. La partie ouest est constituée principalement 
d'anorthosite qui montre communément des structures 
d'écoulement magmatique. La Suite anorthositique de 
Fournier possède de nombreuses similitudes avec celle de 
Havre-Saint-Pierre. Elle s'en distingue toutefois par une 
granulométrie nettement plus grossière, par l'absence de 
grenat dans la paragenèse minérale et par une linéation 
tectonométamorphique plongeant vers le nord-est plutôt 
que vers le sud-est. L'assemblage constitué du Complexe de 
Poisset et de la Suite anorthositique de Fournier est impli-
qué dans un chevauchement vers l'ouest. Ce chevauche-
ment est bien développé au niveau du Gabbro de Baune, sur 
la rive est du lac Magpie. Il s'est développé en réponse à 
des contraintes est-ouest qui diffèrent de l'évènement à 
vergence nord-ouest attribué à l'orogenèse grenvillienne 
(Chevé et al., 2001 et figure 3, cet article). 

Des relations de recoupement mutuel suggèrent une mise 
en place contemporaine de la Suite anorthositique de 
Fournier et des gabbronorites du Complexe de Poisset. D'une 
part, des enclaves métriques à décamétriques, aux contacts 
très nets, de gabbronorite semblable à celui du Complexe de 
Poisset se logent dans la leuconorite et l'anorthosite de la 
Suite anorthositique de Fournier. D'autre part, des dykes 
décimétriques de gabbronorite à grain fin, similaire en tout 
point à celui des enclaves, recoupent des pointements 
d'anorthosite du Fournier ou de gabbronorite du Poisset. 
Les déterminations d'âge absolu disponibles pour les 
roches de la Suite anorthositique de Fournier se limitent à 
celles rapportées par Emslie et Hunt (1990) de 1133 +10/-5 Ma 
pour un granite rapakivique et de 1123 +4 Ma pour une 
monzonite à quartz du massif anorthositique d'Atikonak qui 
fait partie de la Suite anorthositique de Fournier, au-delà de la 
région d'étude. 

DOMAINE DE SAINT-JEAN (DSJ) 

Le DSJ occupe la plus grande partie de la demie ouest de 
la région d'étude (figures 1 et 3). Il est constitué de cinq assem-
blages rocheux soit le Complexe de Manitou, le Complexe de 
Magpie, le Complexe de Matamec, les ensembles anorthositiques 
(l'Anorthosite de Tortue, l'Anorthosite de Thom et la Suite 
anorthositique de Havre-Saint-Pierre) et les intrusions tardives 
mafiques à felsiques (qui seront décrites plus loin avec les 
autres intrusions tardigrenvilliennes). 

Dans sa partie occidentale, le DSJ comprend les com-
plexes de Manitou, de Magpie et de Matamec. Dans sa 
partie orientale, le DSJ est représenté presque exclusive-
ment par la Suite anorthositique de Havre-Saint-Pierre 
(SAHSP). Les assemblages gneissiques du DSJ (complexes  

de Manitou et de Magpie) sont métamorphisés au faciès 
supérieur des amphibolites ou au faciès des granulites 
(figure 4). Le Complexe de Matamec, constitué presque exclu-
sivement de roches ignées, est métamorphisé au faciès des 
granulites (figure 4). 

Le Complexe de Matamec constitue une écaille tectoni-
que chevauchée sur le Complexe de Manitou lors de l'oro-
genèse grenvillienne. Le gabbronorite et la mangérite du 
Matamec se sont mis en place entre 1378 et 1351 Ma. Sur la 
base de leur signature géochimique (Saint-Germain et 
Corriveau, ce volume), la mise en place de ces roches pour-
rait être liée à une phase d'extension crustale entre 1378 et 
1351 Ma. 

Complexe de Manitou 

Le terme Complexe de Manitou (Gobeil et al., 1999 et 
Chevé et al., 1999) s'applique à un ensemble déformé et 
métamorphisé de roches gneissiques et de roches intrusives 
felsiques, mafiques et ultramafiques, localisé sur le plateau à 
l'est du lac Manitou. La signature magnétique de ces roches 
permet de les suivre vers l'ouest jusqu'à la vallée de la 
rivière Nipissis. Une partie de ces unités a fait l'objet d'une 
cartographie antérieure (Jenkins, 1956 et 1957; Hogan, 1971). 
Jenkins fait référence à ces faciès sous le vocable de 
« roches métasédimentaires et roches ignées associées », 
alors que Hogan les appelle « paragneiss de type Grenville ». 

Le gneiss quartzofeldspathique, le gneiss à ortho-
pyroxène, clinopyroxène et hornblende (± biotite ± grenat) 
et le gneiss granitique dominent dans le Complexe de 
Manitou. Ils sont accompagnés de gneiss à sillimanite ou à 
graphite, de quartzite, de marbre, de roche calcosilicatée, de 
grenatite, de métabasite communément grenatifère et 
d'amphibolite à pyroxène. Les roches intrusives sont repré-
sentées par le gabbro, l'amphibolite à pyroxène, la mangérite, 
le leucogranite rose à magnétite, le granite folié à gneissique, 
la syénite, la syénite à néphéline et un cortège de petites 
masses granitiques à tonalitiques. Ces roches intrusives 
sont peu à très déformées et vraisemblablement syn- à 
postcinématiques (Paterson et Tobish, 1988). 

Les roches du Complexe de Manitou ont atteint des con-
ditions de métamorphisme régional de haut grade, soit au 
faciès des granulites, au pourtour du lac Manitou, soit au 
faciès des amphibolites, à l'ouest, dans la région du lac 
Nipisso (figure 4). Un gradient métamorphique croissant 
d'ouest en est se dégage ainsi dans la région. Les roches 
gneissiques du Complexe de Manitou sont, en général, très 
déformées. Une foliation et une gneissosité anciennes 
associées à un métamorphisme précoce ont été reprises par 
une déformation plus récente donnant lieu à la formation 
d'une structure planaire très régulière de type « gneiss 
droit ». Une linéation minérale et d'étirement et de nombreux 
indicateurs cinématiques indiquent un transport tectonique 
important vers le NW (figure 5). Le métamorphisme ancien 
auquel nous référons n'a pas été reconnu à travers les 
minéraux qui ont été datés. Il peut représenter les premières 



FIGURE 4 - Distribution géographique des faciès métamorphiques dans les domaines de Lac-à-l'Aigle, de Saint-Jean et de Natashquan. 
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manifestations du métamorphisme grenvillien qui a culminé 
vers 1080 Ma (Wodicka et al., ce volume). Ce métamor-
phisme peut être plus vieux (d'âge pinwarien ou labradorien) 
et complètement masqué par les effets du métamorphisme 
grenvillien. 

Un leucogranite à magnétite a révélé un âge de cristallisa-
tion de 1168 ±6 Ma (Chevé et al., 1999 et Wodicka et al., ce 
volume; figure 3, site 3), tandis qu'un gneiss granitique oeillé 
a donné un âge de 1143 +9/-6 Ma (Gobeil etal., 1999 et 
Wodicka et al., ce volume, figure 3, site 4), ce qui suggère 
que l'activité magmatique s'est étendue sur une durée d'au 
moins 30 Ma. 

L'âge des granites qui recoupent les paragneiss du Manitou 
(1168-1143 Ma) est très proche de celui des granites qui recou-
pent les gneiss du Canatiche (1181-1175 Ma) du DLA. Les 
deux groupes de granite ont des signatures géochimiques 
semblables (anorogénique et intraplaque, figures 6a et 6b). 
Si ces granites représentent le même évènement magmati-
que, il faut conclure que ces deux domaines n'étaient pas 
éloignés l'un de l'autre avant leur juxtaposition lors de 
l'orogénie grenvillienne ou encore que ce magmatisme a été 
actif sur une grande étendue. Enfin, considérant que le 
Gabbro de Baune et les composantes mafiques à l'intérieur 
du Manitou ont également une signature géochimique 
intraplaque (figure 6c), il est possible que ces magmas 
mafiques soient contemporains du magmatisme granitique 
du Canatiche et du Manitou daté de 1181 à 1143 Ma. 

Complexe de Magpie 

Le Complexe de Magpie (Chevé et al., 2001) comprend 
l'ensemble des roches gneissiques d'extension régionale 
qui affleurent dans la région du lac Magpie. Il se présente 
sous la forme d'un croissant moulé, d'une part, sur la Suite 
anorthositique de Fournier et sur le Complexe de Poisset, et, 
d'autre part, sur la SAHSP. Il est avec ceux-ci en contact de 
faille. Ce complexe est composé essentiellement de gneiss 
feldspathique et de gneiss quartzofeldspathique dans les-
quels s'intercalent des niveaux de paragneiss de couleur 
rouille. Il renferme des orthogneiss granitiques à tonalitiques, 
du gabbro, de l'amphibolite foliée à gneissique et une masse 
de granite folié. Les différentes unités du Complexe de 
Magpie ont une orientation générale NW-SE dans sa partie 
occidentale et NE-SW dans sa partie orientale. Le Complexe 
de Magpie est déformé par des plis à faible plongée orientés 
dans l'axe du croissant lui-même. 

Origine et âge des complexes 
de Manitou et de Magpie 

La diversité des assemblages gneissiques des complexes 
de Manitou et de Magpie rend spéculatives les interpréta-
tions sur leur origine. Les roches d'origine clairement sédi-
mentaire sont peu abondantes. La présence locale dans le 
paragneiss quartzofeldspathique de roche calcosilicatée et 
de calcaire cristallin suggère un environnement de déposi- 

tion de plate-forme marine. Dans ce contexte, les lithofaciès 
plus riches en minéraux mafiques pourraient être dérivés de 
grauwacke ou de roche volcanique, lave ou tuf, de composi-
tion intermédiaire ou mafique_ De même, les niveaux 
amphibolitiques, mafiques et ultramafiques, peuvent repré-
senter soit les vestiges de roches basaltiques soit des injec-
tions variablement discordantes de magmas mafiques. Les 
gneiss granitiques, dont l'abondance est relativement 
élevée dans la région de Manitou ou plus au sud, témoi-
gnent d'un magmatisme granitique important. 

Pris dans leur ensemble, les complexes de Manitou et de 
Magpie partagent plusieurs caractéristiques lithologiques. 
Les roches du Complexe de Manitou affleurant dans le 
secteur nord du lac des Eudistes ressemblent à celles de 
l'extrémité nord-ouest du Complexe de Magpie, ces deux 
régions contenant, entre autres, une quantité importante de 
paragneiss à graphite et sulfures. De plus, les complexes de 
Magpie et de Manitou partagent une linéation tectonique 
d'orientation constante. Ils sont également bordés et recou-
pés par des zones de chevauchement formées à la suite 
d'une contraction tectonique régionale dirigée vers le nord-
ouest et vraisemblablement responsable de l'écaillage de la 
Suite anorthositique de Havre-Saint-Pierre. Aucun lien phy-
sique ne permet cependant de relier les deux complexes 
même si, à l'origine, les sédiments ont pu être déposés dans 
un même bassin sédimentaire. Il est tout à fait possible que 
ces complexes se confondent sous les massifs anortho-
sitiques de Rivière Magpie-Ouest, du Nord-Ouest et de 
Rivière Sheldrake de la SAHSP. La présence d'écailles de 
gneiss du Complexe de Manitou entre les massifs 
anorthositiques appuie un tel modèle. 

Les roches gneissiques des Complexes de Manitou et de 
Magpie sont vraisemblablement les vestiges d'un ou de 
plusieurs bassins sédimentaires ou volcaniques qui ont par 
la suite été envahis par des intrusions entre 1168 et 1143 Ma. 
Ces bassins se seraient formés entre environ 1590 à 1550 Ma, 
l'âge des zircons détritiques les plus jeunes dans le 
paragneiss du Manitou et 1168 Ma, l'âge du granite le plus 
vieux qui coupe les paragneiss. (Wodicka et al., ce volume). 
L'absence de zircons détritiques plus jeunes que 1550 Ma 
suggère que la déposition de ces roches sédimentaires pour-
rait avoir été contemporaine de la déposition du Groupe de 
Wakeham entre 1630 et 1503 Ma (Wodicka et al., ce volume) 
comme nous le verrons plus loin. 

Complexe de Matamec 

Hogan (1971) appelle « Groupe de Moisie » un ensemble 
de roches à hypersthène situé à l'est du lac Nipisso et qui 
s'étend vers le sud de part et d'autre des cours supérieur et 
moyen de la rivière Matamec. Gobeil et al. (1999) ont pro-
posé de remplacer le terme « Groupe de Moisie » par celui 
de Complexe de Matamec qui se conforme mieux à la nomen-
clature stratigraphique et ils ont étendu son aire d'affleure-
ment. Le Complexe de Matamec constitue une unité régio-
nale d'environ 80 km sur 40 km, allongée dans une direction 



Géologie de la moyenne Côte-Nord 	23 

nord-sud et caractérisée par une signature magnétique de 
haute intensité et une anomalie gravimétrique positive. 

Le Complexe de Matamec est dominé par un gabbronorite 
injecté de mangérite, de monzonite ou de granite. Le 
gabbronorite typique est une roche grise ou parfois brun 
rouille, à grain fin à moyen, constituée de plagioclase, 
d'orthopyroxène et de clinopyroxène en proportions varia-
bles. Il montre une texture variant de granoblastique grenue 
d'origine métamorphique, à subophitique à ophitique, d'ori-
gine ignée, et laissant voir peu de recristallisation. La 
mangérite et la monzonite sont porphyriques; les phéno-
cristaux de plagioclase et d'orthose mésoperthitique 
communément rapakivique sont enrobés d'une matrice de 
minéraux felsiques et mafiques. Elles sont intimement asso-
ciées au gabbronorite dans lequel on les trouve en masses 
ou en feuillets kilométriques, mais, le plus souvent, en amas 
ou en feuillets irréguliers de faible dimension. Le granite 
forme également de nombreux amas irréguliers de faible 
dimension, mais une masse plus volumineuse se déploie 
parallèlement au gabbronorite formant le flanc est du 
Complexe de Matamec, de façon plus ou moins conforme au 
grain tectonique régional. Quelques intrusions de 
gabbronorite à olivine coronitique percent à travers les 
faciès précédents du Matamec. La plus importante, qui fait 
environ dix kilomètres sur six, est centrée sur la région située 
au nord-est du lac Matamec, juste à l'est de l'Anorthosite 
de Thom. Quelques bandes de gneiss, d'extension kilomé-
trique et d'épaisseur hectométrique, et des brèches 
enderbitiques à enclaves hétérolithiques d'origine incer-
taine marquent le tracé d'importantes discontinuités tecto-
niques internes du Complexe de Matamec. Le dyke de 
gabbronorite du lac Volant, qui contient des minéralisations 
en Cu-Ni-Co (Perreault et al., 1996, Clark, ce volume; Nabil 
et al., ce volume), constitue une phase intrusive tardive de 
ce complexe. 

Le Complexe de Matamec est caractérisé par de nombreux 
phénomènes de mélange de magmas impliquant le 
gabbronorite, la mangérite ou la monzonite (Gobeil et al., 
1999, Saint-Germain et Corriveau, ce volume). L'injection 
simultanée de ces magmas a conduit à la formation d'encla-
ves décimétriques à métriques aux contours nets, irréguliers 
ou crénelés de matériel gabbronoritique dans une matrice 
mangéritique ou monzonitique. Le mélange intrusif ainsi 
produit ressemble à une brèche de coulée à coussins isolés. 

L'analyse de la structure interne du Complexe de Matamec 
révèle au moins deux phases de plissement à l'origine du 
grain tectonique à dominance nord-sud (figure 5). Les 
linéations sont d'orientation variable et présentent un 
patron qui diffère de celui des unités adjacentes, en particu-
lier de celui du Complexe de Manitou. Cette structuration 
interne du Matamec a été acquise avant son transport à sa 
position actuelle. Elle est vraisemblablement contemporaine 
du développement du métamorphisme granulitique (figure 4) 
entre 1378 et 1350 Ma comme nous le verrons plus loin. 

La présence d'une zone continue de cisaillement ductile 
ceinturant le Complexe de Matamec et de nombreux indica-
teurs cinématiques permet de le considérer comme une unité 
chevauchée sur le Complexe de Manitou. Un métamorphisme 
rétrograde au faciès des amphibolites inférieur ou des schis-
tes verts accompagne ce chevauchement (Gobeil et al., 1999 
et figure 4). L'attitude de la linéation à la semelle du Matamec, 
à son apex nord, est tout à fait semblable au patron observé 
dans le Manitou et attribué à un chevauchement vers le 
nord-ouest. Le Matamec apparaît donc comme un ensemble 
allochtone par rapport au Manitou; la distance de transport 
tectonique à partir de sa position originale demeure cepen-
dant inconnue. 

Structuralement, le Complexe de Matamec définit une 
synforme d'envergure régionale plongeant vers le sud, aux 
flancs subverticaux et dont la trace axiale est plus ou moins 
nord-sud. Les données gravimétriques indiquent que l'épais-
seur maximale du Complexe de Matamec est de l'ordre de 6 à 
7 kilomètres dans sa région centrale (Gobeil et al., 1999). 

La mangérite et des niveaux de granite oeillé ont livré des 
âges respectifs de 1371 +7/-5 Ma, 1371 ±2 Ma et 1378 ±4 Ma 
(Gobeil et al., 1999, Wodicka et al., ce volume; figure 3, 
sites 8, 9 et 10). Les structures de mélange de magmas 
impliquent une mise en place simultanée des composantes 
gabbronoritique et mangéritique du Matamec. Par contre, le 
dyke de gabbronorite du lac Volant, daté à 1351 t6 Ma (Gobeil 
et al., 1997, Wodicka et al., ce volume; figure 3, site 11) est 
peu déformé et recoupe clairement la foliation mylonitique 
qui affecte localement le Matamec (Perreault et al., 1997). La 
déformation et le métamorphisme au faciès des granulites 
du Matarnec se sont donc produits pendant ou à la fin de la 
mise en place des phases magmatiques principales du 
Matamec entre 1378 et 1351 Ma. Ces roches ont, par la suite, 
été injectées de dykes mafiques vers 1350 Ma et transpor-
tées par un chevauchement vers le nord-ouest sur le 
Complexe de Manitou lors de l'orogenèse grenvillienne. 

Les ensembles anorthositiques 

Trois unités d'anorthosite sont présentes dans le DSJ : 
l'Anorthosite de Tortue, située à l'ouest du lac Manitou, 
l'Anorthosite de Thom, à l'ouest du lac Matamec, dans la 
partie sud-ouest de la région, et la Suite anorthositique de 
Havre-Saint-Pierre (SAHSP), de loin la plus importante en 
superficie, qui couvre les deux tiers du DSJ (figures 1 et 3). 

Ces unités sont caractérisées par un ensemble de 
lithofaciès couvrant le spectre anorthosite-leuconorite-
leucogabbro-mangérite. Un litage magmatique primaire et 
des injections subconcordantes sont observés localement 
dans tous les faciès. De la Honte, du gabbro et de la troctolite 
constituent des faciès mineurs au sein de ces roches 
plagioclasiques. De la pyroxénite apparaît aussi, surtout en 
bordure de l'Anorthosite de Tortue et, localement, dans 
la SAHSP. 
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Anorthosite de Tortue 

L'Anorthosite de Tortue (Gobeil et al., 1999) forme un 
massif oval orienté NW-SE d'environ 250 km' (figures 1 et 
3). Sur la carte du champ magnétique régional, l'Anorthosite 
de Tortue est clairement délimitée par une dépression 
magnétique qui présente une susceptibilité croissante du 
sud-ouest vers le nord-est. Le changement de signature 
magnétique correspond grossièrement au changement de 
lithofaciès. Trois unités peuvent être distinguées. La pre-
mière unité, non différenciée, forme la plus grande partie de 
l'intrusion. Elle est constituée de lits ou d'amas d'anorthosite 
et de leuconorite avec des quantités subordonnées de norite 
et de gabbro. Ces roches sont recristallisées, porphyro-
clastiques et foliées. Leur granulométrie originale était 
moyenne à grossière, telle que l'indique la présence com-
mune de grains grossiers d'orthopyroxène présentant une 
morphologie interstitielle. Ces derniers baignent dans une 
matrice plagioclasique, de couleur blanche ou grise, à 
texture granoblastique saccharoïde à grain fin, qui contient 
des porphyroclastes de plagioclase centimétriques à 
décimétriques. La seconde unité est formée de leuconorite, 
avec un peu d'anorthosite, de norite, de gabbro et de 
pyroxénite. Elle présente un litage magmatique de puis-
sance décimétrique sur la frange ouest du massif. Des 
niveaux de pyroxénite, atteignant deux mètres d'épaisseur, 
ont été observés près de la bordure sud-ouest de l'intru-
sion. Ces roches sont massives, à grain moyen et minérali-
sées en pyrrhotite et chalcopyrite. La troisième unité est une 
monzonite foliée et oeillée, caractérisée par une anomalie 
magnétique positive très forte qui marque la bordure nord-
est du massif. Des injections tardives de leucogabbro, de 
leuconorite et de gabbronorite à grain grossier et des dykes 
maliques (amphibolites) à grain fin recoupent les lithologies 
principales. Une foliation magmatique discrète marquée par 
l'alignement fruste des prismes de plagioclase caractérise l'intru-
sion. La foliation tectonique s'exprime dans l'allongement des 
agrégats interstitiels de pyroxènes ou de minéraux opaques. 

Le développement d'une foliation mylonitique ou de 
gneiss droits en bordure de l'intrusion ne laisse aucun 
doute quant à la nature tectonique du contact entre 
l'anorthosite et les gneiss encaissants. Cette foliation cor-
respond à la foliation grenvillienne des unités strati-
graphiques adjacentes; 1'Anorthosite de Tortue serait donc 
prégrenvillienne et allochtone par rapport à ses encaissants 
gneissiques. Enfin, il n'est pas exclu que l'Anorthosite de 
Tortue soit un fragment de la SAHSP démembré et transporté. 

Anorthosite de Thom 

L'Anorthosite de Thom (nouvelle unité lithodémique) 
affleure dans la partie sud-ouest du DSJ, près du lac 
Matamec (figures 1 et 3; Greig, 1945). Elle forme un massif 
oval d'environ 100 km' orienté selon un axe NNE-SSW. Le 
massif est composé principalement d'anorthosite et locale-
ment de leuconorite, de norite ou de gabbro. L'anorthosite  

possède une granulométrie moyenne à grossière, certains 
plagioclases atteignant 30 centimètres de longueur. Les phé-
nomènes de cataclase et de recristallisation granoblastique 
sont omniprésents. Des blocs ou des enclaves de gneiss 
baignent dans l'anorthosite (Greig, 1945), démontrant clai-
rement que la déformation et le métamorphisme des gneiss 
environnants sont plus vieux que l'anorthosite. Si la forma-
tion des gneiss est attribuable à l'orogénie grenvillienne, 
l'anorthosite est plus jeune et pourrait être du même âge que 
le massif de Rivière-au-Tonnerre (1062 Ma, van Breeman et 
Higgins, 1993) comme nous le verrons plus loin; sinon, 
l'Anorthosite de Thom pourrait être aussi vieille que les 
anorthosites des autres massifs de la SAHSP datés entre 
1140 et 1130 Ma, ou même plus vieille. 

Suite anorthositique de Havre-Saint-Pierre (SAHSP) 

Nomenclature 

Retty (1944) a observé l'existence d'un massif 
anorthositique autour des lacs Allard et Puyjalon et, plus au 
nord, le long de la rivière Romaine. Sharma et Franconi 
(1975) identifient au moins trois massifs dans la région : les 
massifs du lac Fournier, de Havre-Saint-Pierre et de la rivière 
Romaine. Le massif du lac Fournier est l'équivalent de la 
Suite anorthositique de Fournier décrite dans la présente 
étude. Le massif de Havre-Saint-Pierre, allongé dans l'axe 
est-ouest, entre Havre-Saint-Pierre et Sheldrake, inclut les 
massifs de Lac Allard, de Rivière-au-Tonnerre, de Lac Brézel, 
de Rivière Sheldrake, du Nord-Ouest et de Rivière Magpie-
Ouest de la présente étude (figures lb et 3). Le massif de la 
rivière Romaine a une direction vers le nord-est et se ratta-
che, au sud, au massif de Havre-Saint-Pierre; il correspond 
au massif de Rivière Romaine de la présente étude. Keary et 
Thomas (1979) reprennent la nomenclature de Sharma et 
Franconi (1975) et ils reconnaissent qu'une anomalie 
gravimétrique positive est centrée sur les massifs de Fournier 
et de Havre-Saint-Pierre; elle pourrait être causée par une 
masse importante de gabbro en profondeur. Les roches 
minéralisées en ilménite du secteur oriental du massif de Lac 
Allard ont été décrites par Hargraves (1959, 1962) et Bergeron 
(1973 et 1986). Ces auteurs associent les minéralisations à la 
suite, mais n'incluent pas dans cette suite la couronne 
mangéritique. Dépatie (1967) et Hocq (1982) ont cartogra-
phié en détail la partie orientale de ce massif et sa couronne 
mangéritique. 

Emslie et Hunt (1990) considèrent plutôt la répartition 
spatiale des roches anorthositiques et mangéro-granitiques 
et ont, par conséquent, utilisé le terme « suite anorthosite-
mangérite-charnockite-granite » ou suite AMCG. D'autre 
part, le terme « Complexe anorthositique de Havre-Saint-
Pierre » est utilisé par Van Breemen et Higgins (1993) pour 
désigner l'ensemble des anorthosites qu'ils divisent en 
« lobes », soit les « lobes » du lac Allard, du nord-est, du 
nord-ouest, et du sud-ouest, ce dernier étant également 
appelé l'Anorthosite de Magpie. Ces auteurs désignent par 
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le terme « complexe de lac Fournier » la masse d'anorthosite 
située dans la partie nord du DLA et nommée dans le pré-
sent rapport la Suite anorthositique de Fournier. Enfin, 
Martignole (1996), dans sa revue des anorthosites du 
Grenville, reprend le terme « Complexe anorthositique de 
Havre-Saint-Pierre » pour désigner, en plus des massifs dé-
finis par Sharma et Franconi (1975), un quatrième pluton, 
celui d'Atikonak qui fait partie du massif du lac Fournier de 
Sharma et Franconi (1975) ou, dans la présente étude, de la 
Suite anorthositique de Fournier. 

Afin de respecter les règles de nomenclature du Code 
stratigraphique nord-américain (DV 86-02, MER, 1986), 
Madore et al. (1999) proposent d'inclure l'ensemble des mas-
sifs anorthositiques (à l'exclusion de la Suite anorthositique 
de Fournier) ainsi que les enveloppes de mangérite-
charnockite-granite qui les entourent dans une même unité, 
la Suite anorthositique de Havre-Saint-Pierre. Dans le pré-
sent travail, le terme « Suite anorthositique de Havre-Saint-
Pierre » est maintenu tel que l'ont défini Madore et al. (1999). 
L'appellation des différents massifs de Sharma et Franconi 
(1975) est conservée, toutefois leur définition originale est 
modifiée pour tenir compte des données acquises lors des 
travaux récents de cartographie dans la région. Enfin, de 
nouvelles appellations sont introduites pour les massifs qui 
n'avaient pas été définis. Tous ces massifs sont identifiés 
sur la figure 1 b. 

Les anorthosites et les roches plagioclasiques associées 

La SAHSP couvre le spectre anorthosite-leuconorite-
norite-leucogabbro-mangérite. Le gabbro, la troctolite, la 
monzonite et la charnockite constituent des lithofaciès mi-
neurs au sein de ces roches plagioclasiques. Il en est de 
même pour la pyroxénite qui s'observe surtout dans les 
zones bordières de certains massifs, environnement dans 
lequel ont été recensées les plus importantes minéralisa-
tions de Cu-Ni dans les anorthosites (Clark, ce volume). La 
SAHSP contient d'importants gîtes d'ilménite et de magné-
tite, en particulier à proximité des lacs Puyjalon, Allard et Tio 
(Perreault et Jacob, ce volume), et des indices de chrome. 

L'anorthosite apparaît comme le faciès le plus commun. 
Elle est généralement blanche ou gris clair à foncé, mais ici et 
là, elle est gris-bleu, verte ou noire. Elle est à grain grossier 
à très grossier, localement pegmatitique, équigranulaire à 
porphyroïde. Les phénocristaux de plagioclase blanc, gris 
clair, gris-noir ou gris-bleu peuvent atteindre quelques déci-
mètres de longueur dans les variétés les plus grossières. La 
composition des plagioclases n'a pas été mesurée systéma-
tiquement dans les différents massifs. Cependant, il semble 
que cette composition puisse varier considérablement d'un 
massif à l'autre. En effet, les compositions moyennes du 
plagioclase des massifs de Lac Allard et de Rivière Magpie-
Ouest correspondent respectivement à l'andésine calcique 
(An46, Hocq, 1982) et à la labradorite (An60, Aguillaume, 
1972). L'orthopyroxène et le clinopyroxène, en grands cris-
taux, remplissent les interstices entre les plagioclases. 

Selon Sharma et Franconi (1975), la SAHSP a été forte-
ment déformée, contrairement à la Suite anorthositique de 
Fournier du DLA. L'anorthosite massive, très grossière et 
sans évidence de déformation, constitue un faciès relative-
ment rare qui présente une teinte gris foncé à noire caracté-
ristique. Le faciès commun est une roche gris moyen à 
blanchâtre, variablement déformée et recristallisée. 
L'anorthosite la moins déformée est typiquement 
protoclastique; un film blanchâtre de très fins néocristaux 
de plagioclase enveloppe les phénocristaux de plagioclase 
originaux de couleur gris foncé. Cette recristallisation se 
manifeste également le long de fractures qui parcourent les 
cristaux de plagioclase. Â un stade plus avancé de 
recristallisation, l'anorthosite présente une texture 
porphyroclastique caractérisée par des cristaux de plagio-
clase centimétriques, anguleux et irréguliers enrobés d'une 
matrice plagioclasique de granulométrie nettement plus fine 
qui révèle une texture granoblastique équigranulaire, 
interlobée à polygonale. Dans les anorthosites les plus 
déformées, les porphyroclastes de plagioclase se font plus 
rares (au plus 10 à 15 %) et de taille plus réduite, peu diffé-
rente dans certains cas de celle des grains de la matrice 
granoblastique. La foliation tectonique est soulignée par 
des lentilles étirées de minéraux ferromagnésiens ou par les 
porphyroclastes de plagioclase. Une partie de la 
recristallisation des plagioclases peut représenter un phé-
nomène syn- magmatique dans un contexte de mise en place 
sous contrainte. C'est le cas là où la recristallisation est 
exprimée par un mince film blanchâtre ou le long de fines 
fractures qui parcourent les cristaux de plagioclase. Cepen-
dant, la plus grande partie de cette recristallisation est 
syntectonique. Elle est associée à la déformation régionale, 
en particulier au transport tectonique lors de l'orogénie 
collisionnelle grenvillienne. 

Quelques traits particuliers, sur le plan de la minéralogie, 
du métamorphisme, de la déformation et de la métallogénie, 
caractérisent certains massifs. Le massif de Sheldrake ren-
ferme communément des porphyroblastes de grenat 
hypidiomorphe qui peuvent atteindre quelques centimètres 
de diamètre. Ces porphyroblastes contiennent de nombreu-
ses inclusions de plagioclase. Dans les anorthosites et les 
leuconorites du massif du nord-ouest de la SAHSP, on 
remarque, de façon presque systématique, le développe-
ment de textures coronitiques; des couronnes 
d'orthopyroxène, de clinopyroxène et de grenat s'insèrent 
entre les minéraux maliques primaires (olivine ou 
orthopyroxène) et le plagioclase. Ces couronnes sont très 
rares ou absentes dans les autres massifs. Le massif du 
nord-ouest contient, sur son flanc ouest, une unité de 
gabbro, de gabbronorite et de norite contenant localement 
de la pyroxénite et des zones litées où alternent des niveaux 
métriques à plurimétriques d'anorthosite/leuconorite, de 
norite et de pyroxénite. Des injections discordantes de 
pyroxénite recoupent également l'unité. L'assemblage est 
localement minéralisé en sulfures de Cu-Ni (Clark, ce 
volume). Enfin, dans le même massif, dans les zones où les 
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déformations sont plus prononcées, le développement d'une 
linéation minérale d'attitude comparable à celle des gneiss 
adjacents du Manitou permet d'associer dans le temps cette 
structure linéaire à la genèse de la linéation régionale orien-
tée SSE-NNW associée au chevauchement grenvillien vers 
le NNW. 

Le massif de Rivière Magpie-Ouest est le plus déformé 
des massifs de la SAHSP. Il est constitué presque essentiel-
lement de trois unités lithologiques : un leucogabbro 
grenatifère recristallisé, gneissique ou rubané, une unité 
subordonnée d'anorthosite blanche et un peu de pyroxénite 
recristallisée et transformée en amphibolite. Les faciès 
déformés portent une structure gneissique rubanée qui 
apparaît très souvent comme un gneiss droit. Cette 
gneissosité contient une linéation tectono métamorphique 
d'orientation NNW-SSE. Au nord du massif de Rivière 
Magpie-Ouest, une unité de gabbronorite coronitique, de 
gabbro et d'anorthosite localement lités apparaît comme 
une klippe faisant partie de la SAHSP du DSJ. L'analyse des 
données structurales de l'ensemble suggère une flexure 
synforme est-ouest acquise postérieurement au chevauche-
ment NN W. (Chevé et al., 2001 et figure 5). 

Le massif de Rivière-au-Tonnerre est constitué d'une 
anorthosite mégacristique grise peu ou moyennement 
recristallisée. Ce massif contient des enclaves métriques à 
plurimétriques d'anorthosite, de leuconorite ou de norite 
complètement recristallisées et foliées, suggérant qu'un 
magma anorthositique ait été injecté à travers une anorthosite 
plus vieille et déjà déformée. 

Les mangérites et les roches associées 

Les mangérites et les roches associées (jotunite, 
ferrodiorite, charnockite et syénite à hypersthène) forment 
la bordure des massifs anorthositiques de Lac Brézel, de Lac 
Allard et de Rivière Romaine (figure 3). La mangérite en 
constitue le lithofaciès principal, les autres types de roches 
ne représentant que des variations locales. La distribution 
des couronnes mangéritiques peut être tracée assez facile-
ment grâce aux anomalies magnétiques positives qui les 
accompagnent et que l'on ne retrouve pas dans les 
anorthosites. Les mangérites sont des roches verdâtres à 
brunâtres, à grain grossier et communément porphyritiques. 
Elles sont déformées à divers degrés et possèdent une 
foliation prononcée. 

Quoique les enclaves d'anorthosite soient communes 
dans la mangérite, on reconnaît, par endroits, des structures 
intrusives caractéristiques des zones de mélange de magma. 
Dans le massif de Lac Allard, le passage de l'anorthosite à la 
mangérite est marqué par la présence dans la mangérite de 
mégacristaux pluridécimétriques de plagioclase semblables 
à ceux présents dans 1'anorthosite sous-jacente. Ces obser-
vations suggèrent un lien génétique entre les massifs 
anorthositiques et leurs enveloppes mangéritiques. Cette 
notion de contemporanéité est appuyée par les données 
géochronologiques (Wodicka et al., ce volume). D'autre  

part, à l'échelle régionale, Sharma et Franconi (1975) ont noté, 
qu'en général, les textures de recristallisation et les structures 
de déformation sont mieux marquées près des anorthosite-
mangérite qu'à l'intérieur des masses elles-mêmes. 

Les grandes zones de cisaillement et les couloirs 
de déformation de la SAHSP 

La limite nord de la SAHSP est caractérisée par une série 
d'écailles frontales qui, en raison de leur faible pendage 
vers le sud, présentent une topographie en cuesta à front 
nord. Ces écailles contiennent une foliation ou une 
gneissosité qui s'accentue progressivement à l'approche 
de la limite des écailles. Les bordures des écailles marquées 
par des roches mylonitiques possèdent une structure de 
gneiss droit conforme à celle des copeaux de gneiss 
quartzofeldspathique, granitique ou mafique qui les sépa-
rent. Les gneiss droits sont formés par l'alternance de lits 
d'anorthosite granoblastique à grain très fin et de lits de 
gabbro grenatifère. Le massif de Rivière Magpie-Ouest, 
entre autres, a été transformé de façon pénétrative par ce 
type de déformation. Partout dans le massif, la fabrique 
planaire porte une linéation d'étirement définie par des cris-
taux allongés de hornblende et conforme à un transport 
tectonique important vers le NW. Le long de cette zone de 
déformation, pour laquelle nous introduisons le terme de 
Couloir de déformation du Cinquante et Unième Parallèle 
(CDCUP), le DSJ, représenté par les complexe de Manitou et 
de Magpie et par la SAHSP, chevauche le DLA. Le dévelop-
pement de ce Couloir de déformation s'inscrit dans le même 
évènement que le chevauchement de la nappe de Matamec 
sur les gneiss du Manitou, plus à l'ouest. Il est également 
contemporain du développement de la linéation orientée 
NW-SE dans les gneiss du Complexe de Manitou (figures 1 b 
et 5). L'implication des massifs anorthositiques dans ces 
chevauchements nous permet de postuler que ces déforma-
tions sont attribuables à l'orogenèse grenvillienne. L'ana-
lyse des données structurales provenant des secteurs au 
nord de la rivière Magpie-Ouest (Chevé et al., 2001) et à 
l'est du lac Magpie, permet de conclure que cette zone a été 
déformée lors d'un évènement tectonique postérieur à la 
formation de la zone d'écailles. Cet évènement a plissé, 
entre autres, en une synforme orientée E-W la surface de 
décollement sous le klippe de Rivière Magpie-Ouest situé 
au nord de la masse principale de ce massif. 

La zone de cisaillement de l'Abbé-Huard (figures lb et 3) 
marque la limite entre les massifs de Lac Allard et de Rivière 
Romaine, à l'est, et entre les massifs de Lac Brézel et de 
Rivière Sheldrake, à l'ouest. Le tracé de ce linéament sur la 
figure lb est différent de celui proposé par van Breemen et 
Higgins (1993) qui relie la zone de cisaillement de l'Abbé-
Huard à une zone de cisaillement orientée NE-SW dans le 
secteur de la rivière aux Graines située à l'ouest de Sheldrake 
(figure 3). Le tracé reporté à la figure 3 découle de l'examen 
des images satellitaires et de nouvelles données de terrain. 
À l'est de la rivière Saint-Jean, la zone est orientée NE-SW 
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entre les massifs de Lac Allard et de Rivière Romaine. Vers 
l'ouest, elle se déplace le long du massif de Rivière Sheldrake 
puis s'incurve vers le sud et s'engage entre les massifs de 
Lac Brézel, au sud, et de Rivière Sheldrake, au nord. Entre les 
massifs de Lac Allard et de Rivière Romaine, la zone de 
cisaillement de l'Abbé-Huard est représentée par un couloir 
de déformation intense, large d'au moins un kilomètre. Elle 
est constituée de plusieurs failles ductiles anastomosées 
avec deux composantes de mouvement, l'une en chevau-
chement vers le nord-ouest (Madore et al., 1999) et l'autre 
en décrochement senestre (Martignole et Indares, 1988). 
Cette déformation en compression a conduit à des répéti-
tions structurales, notamment à la bordure est de la SAHSP 
où le massif de Lac Allard a été séparé du massif de Rivière 
Romaine (Madore et al., 1999). Les mêmes relations sem-
blent exister là où la zone de cisaillement de l'Abbé-Huard 
sépare les massifs de Lac Brézel et de Rivière Sheldrake. 

D'autre part, l'analyse des données structurales entre les 
massifs de Lac Brézel et de Lac Allard suggère également 
que les deux massifs soient liés sous la mangérite qui les 
sépare au niveau actuel d'érosion. Les différents massifs 
d'anorthosite pourraient ainsi correspondre à un seul grand 
feuillet d'anorthosite coiffé de mangérite que des plisse-
ments tardifs associés aux poussées venant du sud-est et 
de l'est ont déformé en dômes et bassins, le niveau actuel 
d'érosion laissant voir les anorthosites dans les dômes et 
les mangérites dans les bassins. D'ailleurs, Hocq (1982) 
décrit le massif de Lac Allard comme un dôme tectonique 
centré sur le lac Allard et divisé, au nord du massif de la 
rivière Romaine, par une synforme de mangérite qui s'étend 
de la Rivière Romaine en direction ouest-sud-ouest jusqu'à 
la rivière Saint-Jean. Superposés aux déformations NNW, 
des décrochements est-ouest dextres ou senestres ont été 
notés, entre autres, le long de la zone de cisaillement de 
l'Abbé-Huard qui montre un décrochement senestre 
(Martignole et Indares, 1988) et le long de la faille entre les 
massifs de Rivière-au-Tonnerre, de Lac Allard et de Lac 
Brézel, comme en témoignent les linéations directionnelles 
est-ouest qui caractérisent ces zones de déformation. Ces 
déformations pourraient être contemporaines des mouve-
ments est-ouest que nous avons identifiés le long de la rive 
est du lac Magpie entre la Suite anorthositique de Fournier 
et le Gabbro de Baune (figures 3 et 5). 

Trois âges radiométriques U/Pb sont actuellement dispo-
nibles pour la Suite anorthositique de Havre-Saint-Pierre. 
Une mangérite provenant du massif de lac Allard a été datée 
à 1126 +7/-6 Ma (Emslie et Hunt, 1990; figure 3, site 28). Une 
anorthosite à grenat provenant du massif de Rivière 
Sheldrake a donné un âge de cristallisation compris entre 
1139 et 1129 Ma (Wodicka et al., ce volume; figure 3, site 12). 
Enfin, van Breeman et Higgins (1993) ont obtenu un âge de 
1062 Ma pour la cristallisation finale de l'anorthosite 
mégacristique du massif de Rivière-au-Tonnerre. Un zircon 
provenant d'un orthogneiss oeillé entourant le massif 
anorthositique de Rivière Romaine a donné un âge de 
1079 +1-5 Ma (Loveridge, 1986; figure 3, site 30), mais l'auteur  

n'a pu établir si le zircon analysé était d'origine igné ou 
métamorphique. Cette roche a cependant été subséquem-
ment assignée au Complexe de Buit par Madore et al. (1999). 

Les âges mentionnés plus haut pour les massifs de Lac 
Allard et de Rivière Sheldrake appuient l'hypothèse que la 
SAHSP, à l'exception du massif de Rivière-au-Tonnerre, 
constitue une masse unique dont l'âge de cristallisation se 
situe à environ 1130 Ma. Le massif de Rivière-au-Tonnerre, 
daté à 1062 Ma par van Breeman et Higgins (1993), apparaît 
comme une intrusion plus récente. La présence de frag-
ments d'anorthosite déformée dans le massif de Rivière-au-
Tonnerre suggère que cette anorthosite tardive ait pénétré à 
travers des massifs plus vieux, possiblement équivalents à 
ceux datés à 1130 Ma. 

LE DOMAINE 
DE NATASHQUAN (DN) 

Le Domaine de Natasquan (DN), comme nous l'avons 
mentionné au début du texte, est un nouveau terme que 
nous introduisons pour désigner un assemblage d'unités 
lithostratigraphiques ou lithodémiques de niveaux structu-
raux différents (figures 1 et 3). À l'ouest, il est bordé par les 
roches de la SAHSP du DSJ et, à l'est, par les roches de haut 
degré métamorphique et très déformées du sous-domaine 
de Romaine (voir Perreault et Heaman, ce volume). Au nord, 
il est en contact avec des gneiss migmatisés mésopro-
térozoïques peu connus (Boume et al.,1977; Loveridge, 1986) 
et des granites néoprotérozoïques postgrenvilliens de la 
Suite de la Galissonnière (Boume et al., 1977; Verpaelst 
et al., 1997a). À la différence de Perreault et Heaman (ce 
volume) et de Gower et Krogh (2002) qui incluent les grani-
tes de la partie nord-est de la région dans le Domaine de 
Mécatina, nous les incluons dans le DN à cause de leur 
affinité avec les granites qui recoupent les unités 
stratigraphiques du DN, en particulier le Groupe de Wakeham 
et les complexes adjacents. 

Le DN renferme plusieurs unités lithostratigraphiques et 
lithodémiques formelles introduites lors des différentes pha-
ses de cartographie géologique (Sharma et Jacoby, 1972; 
Martignole et al., 1992; Indares et Martignole, 1993; Madore 
et al., 1999; Verpaelst et al., 1999; Madore et al., 1997 a et b; 
Verpaelst et a1.,1997 a et b). Il subsiste cependant des uni-
tés lithologiques plus ou moins bien définies, informelles, et 
généralement instaurées lors des premiers levés de terrains 
(Retty, 1942; Longley, 1948; Claveau, 1949; Grenier, 1957; 
McPhee, 1959; Boume et al., 1977). 

La partie centrale du DN est formée du Groupe de 
Wakeham (GW), une épaisse séquence de roches 
supracrustales silicoclastiques au métamorphisme faible à 
moyen (Claveau, 1949; Grenier, 1957; Sharma et Jacoby, 
1972; Martignole et Indares, 1988; Madore et al., 1997a). 
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L'aire principale d'affleurement du GW est ceinturée de 
complexes métamorphiques constitués essentiellement 
d'orthogneiss et d'enclaves, souvent plurikilométriques, de 
roches supracrustales semblables à celles du GW. Ce sont : 
le Complexe de Buit (Verpaelst et al., 1999), à l'ouest, le 
Complexe de Boulain (Madore et al., 1999), à l'est, et le 
Complexe d'Aguanish (nouvelle unité), au sud et au sud-est 
(figures 1 et 3). Les limites entre le GW et les complexes sont 
le plus souvent tectoniques, mais, en plusieurs endroits, la 
transition entre les sédiments du GW et les paragneiss et les 
orthogneiss des complexes se fait de façon graduelle par 
une augmentation du métamorphisme et de la granitisation 
en direction des complexes. C'est pourquoi, nous n'utili-
sons pas le terme Terrane de Wakeham (Martignole et al., 
1994) qui implique un contact tectonique entre le GW et les 
unités adjacentes. Cette séquence a été déformée et 
métamorphisée lors d'un évènement magmatique et tectoni-
que qui a peu affecté la partie centrale du GW du fait de sa 
position structurale beaucoup plus élevée que celle des 
terrains adjacents. 

Le DN comprend également plusieurs suites plutoniques 
d'âge et de composition différents. Deux suites plutoniques 
prégrenvilliennes : la Suite felsique de Kataht (1510-1495 Ma) 
et ses équivalents, d'affinité d'arc magmatique (voir Ma-
chado et Higgins, ce volume), et la Suite felsique d'Olomane 
et ses équivalents (1322-1239 Ma), d'affinité intraplaque 
anorogénique (voir Machado et Higgins, ce volume) for-
ment plusieurs plutons importants dans la partie nord-est 
du DN. Certains de ces plutons recoupent les roches 
supracrustales et les complexes. Le DN renferme aussi de 
nombreux dykes et filons-couches mafiques plus ou moins 
amphibolitisés qui sont assignés à la Suite mafique de Robe 
Noire (Verpaelst et al., 1999) ou à la Suite mafique de Lilian 
(Madore et al., 1997a). La Suite mafique de Robe Noire a été 
datée à 1177 Ma (Martignole et al., 1994). Ces intrusions 
mafiques sont injectées dans la séquence supracrustale, les 
complexes métamorphiques et les suites felsiques et elles 
ont subi au moins une phase de métamorphisme et de défor-
mation. Finalement, les granites tardi-grenvilliens (< 1 Ga) 
de la Suite intrusive de La Galissonnière et des dykes 
mafiques postgrenvilliens (Le Doré, Kapanien et d'autres 
qui ne sont pas assignés à des unités formelles, mais qui 
sont probablement issus d'un même évènement magmati-
que) recoupent aussi le DN. 

Le métamorphisme du DN a été étudié localement, essen-
tiellement dans le GW, bien que les arénites quartzitiques et 
les subarkoses s'y prêtent mal (Camion, 1990; Indares et 
Martignole, 1993; Madore et al., 1999; Verpaelst et al., 1999; 
Madore et al., 1997a et b; Verpaelst et al.,1997a et b, 
Corriveau et al., 2002a et b). Le métamorphisme varie beau-
coup d'une unité stratigraphique à l'autre, comme il peut 
varier à l'intérieur d'une même unité. Le GW montre des 
paragenèses métamorphiques qui passent du faciès des 
schistes verts inférieur, au centre de l'aire d'affleurement 
principale du groupe, au faciès des amphibolites supérieur 
dans la zone de transition vers les complexes en bordure ou  

à proximité de certaines zones de cisaillement qui limitent le 
GW. Les complexes, quant à eux, sont métamorphisés au 
faciès des amphibolites moyen à supérieur, sauf dans le 
cisaillement de l'Abbé-Huard, près du lac Jérome (Camion, 
1990), et dans la partie sud-est du DN où il atteint le facies 
des granulites (Corriveau et al., 2002a et b et figure 4). Ce 
métamorphisme grenvillien (1048-998 Ma) est présent sur 
tout le territoire du DN (Wodicka et al., ce volume), mais 
dans le Complexe d'Aguanish, un âge métamorphique de 
1495 Ma a été obtenu sur un échantillon (figure 3, site 31; 
Wodicka et al., ce volume) ce qui suggère qu'une phase 
métamorphique pinwarienne peut avoir affecté certaines 
parties du DN. 

La déformation des roches du DN varie aussi beaucoup 
selon les unités stratigraphiques. La déformation polypha-
sée en grandes synformes et antiformes ou en dômes et 
bassins du GW passe à une déformation beaucoup plus 
complexe et encore très mal connue dans les complexes 
métamorphiques (figures 1 et 5). La distinction n'est pas 
encore faite entre les effets des différentes phases de défor-
mation attribuables à des évènements tectoniques différents. 

Si les roches granitiques et gneissiques des complexes 
ont pu être considérées auparavant comme un socle sur 
lequel auraient reposé en discordance les métasédiments du 
GW, les nouveaux âges isotopiques obtenus sur le GW et 
les granites qui les recoupent (Wodicka et al., ce volume), 
de même que le passage souvent graduel du GW aux com-
plexes, nous incitent à penser, comme cela a déjà été avancé 
par Cooper (1957), que la séquence supracrustale est en fait 
l'élément le plus ancien de la région. D'après les données de 
géochimie isotopique Sm/Nd (Dickin, 2000), les complexes 
renferment une trame d'éléments plus anciens que le GW, 
mais ils contiennent surtout des lambeaux de la séquence 
supracrustale et des éléments des suites felsiques et 
mafiques; leur formation est donc certainement postérieure 
à la sédimentation du GW. En conclusion, les données dont 
nous disposons démontrent que les complexes ont été lour-
dement affectés par l'orogenèse grenvillienne, mais ces don-
nées suggèrent également que les roches des complexes 
aient aussi été affectées par la tectonique et le métamor-
phisme pinwariens. 

Groupe de Wakeham 

Le Groupe de Wakeham (GW) est essentiellement une 
séquence silicoclastique arénacée accompagnée de volu-
mes restreints de mudrock, de conglomérat, de carbonate et 
de roches volcaniques. Il couvre la plus grande partie du 
DN. Cet assemblage est faiblement à moyennement 
métamorphisé et il a conservé suffisamment de ses caractè-
res de dépôt originaux pour être traité comme une unité 
lithostratigraphique, même si les limites inférieure et supé-
rieure de l'unité ne peuvent être fixées. Le plus souvent, le 
GW est en contact tectonique avec les unités adjacentes; 
cependant, par endroits, le passage du GW au Complexe de 
Buit ou au Complexe d'Aguanish semble plutôt graduel, 
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comme l'ont souligné Biais (1956), Cooper (1957) et Madore 
et al. (1997b). En effet, comme nous l'avons noté plus haut, 
à l'approche des complexes métamorphiques, les sédiments 
du GW sont de plus en plus métamorphisés et déformés et 
les injections de granites de plus en plus abondantes. 

Des métasédiments semblables à ceux du GW affleurent 
en enclaves dans les complexes métamorphiques du DN. ils 
affleurent aussi dans la CDUP, au nord de la SAHSP 
(Claveau, 1949, Perreault et Heaman (ce volume) et Corriveau 
et Bonnet, 2001) proposent également que des méta-
sédiments et des métavolcanites qui affleurent à l'est de la 
région, dans le sous-domaine de Romaine, appartiennent à 
la même séquence stratigraphique que le GW. Le GW, dans 
sa distribution géographique actuelle, ne représente donc 
qu'une partie d'un bassin sédimentaire à l'origine beau-
coup plus étendu. 

La nomenclature stratigraphique de ces roches méta-
sédimentaires a évolué depuis les premiers travaux de 
reconnaissance dans la région de la rivière Romaine, au 
nord de Havre-Saint-Pierre. Retty (1944) et Longley (1948) 
les ont tout d'abord assignées à la Série de Grenville. 
Claveau (1949) a introduit le terme « roches sédimentaires 
du lac Wakeham » pour désigner la séquence des environs 
du lac Wakeham, terme que Grenier (1957) a modifié en 
« roches sédimentaires de Wakeham ». Sharma et Jacoby 
(1972) ont identifié des roches volcaniques intercalées dans 
la séquence sédimentaire et ils ont instauré le terme « Groupe 
de Wakeham » pour désigner cette séquence volcano-
sédimentaire. Wynne-Edwards (1972) l'a improprement 
appelé «Wakeham Bay Group ». Martignole et Indares 
(1988) ont élevé le GW au rang de supergroupe qu'ils ont 
subdivisé en deux groupes séparés l'un de l'autre, d'une 
part, parla zone de mylonite de Nabisipi et, d'autre part, par 
une discordance angulaire observée dans la région des lacs 
Arthur et Ruffin. Le Groupe d'Aguanus, constitué de 
silicoclastites et de volcanites bimodales, est, selon eux, à la 
base de la séquence stratigraphique et restreint à la partie 
est du Supergroupe de Wakeham. Le Groupe de Davy, situé 
à l'ouest de la Zone de Nabisipi ou, localement, en discor-
dance sur l'Aguanus, forme le sommet de la séquence 
(Martignole et aL, 1992; Indares et Martignole, 1993). Madore 
et aL (1997a et b) ont réassigné le GW au rang de groupe et 
ils ont abandonné les termes « Aguanus » et « Davy », car, 
selon eux, aucune des deux unités ne montre des caractéris-
tiques lithologiques distinctives permettant de les différen-
cier l'une de l'autre, d'autant plus que les roches volcani-
ques felsiques sensées être caractéristiques de l'Aguanus 
sont en fait, au moins en grande partie, des intrusions 
hypabyssales qui recoupent le GW. Il n'existe aucune évi-
dence régionale d'une superposition stratigraphique du 
Davy sur l'Aguanus puisque les deux unités reposent 
structuralement sur les complexes métamorphiques et que 
localement, chacune des deux unités passe graduellement 
aux complexes. La discordance régionale, soulignée par un 
conglomérat à clastes de quartzite, qui selon Martignole 
et al. (1993) sépare les deux groupes, aurait plutôt, selon  

nous, un caractère local. Le présent article adopte la nomen-
clature proposée par Madore et al. (1997b). 

La région type du GW, près du lac Wakeham, n'est pour 
l'instant accessible que par voie aérienne. Toutefois, des 
affleurements de grès et de paragneiss sur la rive du Saint-
Laurent et en bordure de la route 138, entre la baie de 
Pontbriand et la baie de Quétachou, à l'est de Baie-Johan-
Beetz, livrent un aperçu des principales lithologies du groupe. 
Les roches y sont plus métamorphisées et déformées que 
dans la région type, mais la plupart des lithofaciès y sont 
rencontrés et l'on y observe les relations intrusives entre les 
roches magmatiques felsiques ou mafiques et les sédiments. 

L'épaisseur du GW ne peut être que grossièrement estimée. 
Grenier (1957) suggère des valeurs de près de 8 000 mètres 
tandis que Martignole et al. (1992) proposent une puissance 
de plusieurs milliers de mètres. Toutefois, les séquences 
apparemment homoclinales contiennent par endroits des 
plis isoclinaux et, fort probablement, des failles de chevau-
chement qui pourraient augmenter l'épaisseur réelle de 
l'unité. Faute de coupe stratigraphique complète et de car-
tes géologiques plus précises, nous ne pouvons qu'estimer 
l'épaisseur de la séquence à plus de deux kilomètres dans 
les régions où la séquence semble la plus continue, comme 
sur les flancs de la synforme de Davy. Les complications 
structurales font en sorte que, même si la polarité strati-
graphique du GW est localement inversée, dans l'ensemble 
les structures sédimentaires abondantes suggèrent que la 
polarité est normale. La partie centrale des grandes synformes 
semble donc représenter la partie la plus jeune du GW alors 
que les marges des zones d'affleurement, plus anciennes, 
appartiendraient à la partie inférieure du groupe. 

Les isotopes Pb'/Pb' de soixante zircons détritiques 
provenant d'un grès de la partie est du GW (figure 3, site 13) 
ont été analysés à la microsonde photonique (LAM-ICP-Q-
MS de l'Université de Montréal). La majorité des âges 
radiométriques obtenus se situent entre 1630 et 2800 Ma 
(Madore et al., 1997b; Larbi et al., ce volume; Wodicka 
et al., ce volume). Ces données géochronologiques indi-
quent que l'âge du GW se situe entre 1630 Ma, l'âge 
des zircons détritiques les plus jeunes, et 1503 +6/-4 Ma, 
l'âge d'une intrusion qui le recoupe (figure 3, localité 20; 
Wodicka et al., ce volume). Les données isotopiques Sm-
Nd indiquent que la source contient des éléments paléo-
protérozoïques et archéens ce qui suggère que les matériaux 
du GW proviennent de l'érosion d'une source archéenne 
(craton Supérieur ?) et protérozoïque (orogène labradorien ?). 
Martignole et al. (1992), se fondant sur des critères 
pétrographiques, ont aussi suggéré une provenance 
labradorienne pour une partie des grès du GW. 

Les différentes lithologies du GW sont bien décrites dans 
les nombreux rapports écrits sur la région. Nous nous con-
tenterons ici de résumer leurs principales caractéristiques. 

L'arénite quartzitique et la subarkose sont les lithologies 
les plus abondantes du GW. Bien que la recristallisation 
métamorphique confère à la roche une texture granoblastique 
polygonale, on observe encore par endroits la texture originale 
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du sédiment : un grain fin ou très fin, bien arrondi à très bien 
arrondi et subsphérique. On note, à l'occasion, des grains 
d'une taille supérieure à 0,25 mm, dispersés ou concentrés 
dans des lamines. Les feldspaths constituent de 5 à 25 % de 
la fraction principale (Madore et al., 1997b); ce sont surtout 
de la microcline bien que certains échantillons contiennent 
une prédominance de plagioclase. La plupart des échan-
tillons renferment un cortège de minéraux accessoires, dont 
certains sont métamorphiques : actinote, épidote, zircon, 
apatite, titanite et tourmaline. Les minéraux opaques, parfois 
remplacés par le leucoxène, sont disséminés dans la roche 
ou concentrés dans des lamines atteignant un centimètre 
d'épaisseur qui peuvent constituer jusqu'à 50 % de la roche; 
de telles concentrations de minéraux opaques ont parfois 
été appelées « formation de fer » (Martignole et al., 1992). 
La matrice des grès est composée de matériaux 
quartzofeldspathiques finement recristallisés, de petits 
feuillets de muscovite, généralement parallèles au litage, et 
de porphyroblastes de biotite qui coupent les structures 
sédimentaires. La chlorite remplace partiellement la biotite et 
parsème la matrice. Un ciment de silice ou de carbonate est 
présent dans certaines parties de la séquence. 

Le grès apparaît généralement en lits épais à très épais, 
tabulaires ou lenticulaires. Les structures sédimentaires sont 
généralement bien préservées. La plus commune est la 
lamination oblique tangentielle de type fosse. Ces fosses 
ont plus de 30 cm de profondeur et plus de deux mètres de 
longueur apparente. On observe aussi par endroits des 
lamines obliques planaires, des lamines parallèles planaires 
ou ondulantes, des lamines obliques mamelonnées, un 
granoclassement normal grossier, des rides de courant, des 
cupules et piliers, des rides d'oscillation, de petits chenaux d'éro-
sion, des lits convolutés, des dykes clastiques et des fentes de 
retrait. Des galets arrachés de mudrocks sont présents à quel-
ques endroits à la base de lits gréseux épais, de même que des 
plis synsédimentaires et des glissements intracouches. 

Les mudrocks constituent généralement moins de un pour 
cent des lithologies observées sur le terrain. Il est cepen-
dant fort probable que cette abondance relative soit sous-
évaluée, car, moins résistants à l'érosion, les mudrocks 
affleurent beaucoup moins bien que le grès, ce que notaient 
également Martignole et al. (1992). Claveau (1949) a déjà 
suggéré qu'ils étaient plus abondants à la base de la 
séquence, ce qui semble aussi se vérifier dans la région au 
sud du lac Gallienne et près du contact avec le Complexe de 
Buit, à l'ouest. Ils sont aussi communs dans un niveau de 
quelques dizaines de mètres d'épaisseur situé entre le lac 
Cormier et la rivière Natashquan, où ils sont associés à des 
roches carbonatées et du grès calcareux (Sharma et Jacoby, 
1972; Verpaelst et al., 1997b). Dans ce secteur, par contre, 
les mudrocks seraient plutôt situés vers le sommet 
stratigraphique du groupe. 

Les mudrocks sont gris très foncé ou verts, en lits minces 
ou très minces quoique certains lits atteignent près d'un  

mètre d'épaisseur. Ils sont composés de matériau quartzo-
feldspathique finement recristallisé, de muscovite et de 
biotite. On y trouve aussi de la staurotide et, à l'occasion, de 
l'amphibole, de même que de la sillimanite et du grenat dans 
les zones plus métamorphisées. 

Les conglomérats, bien que rares, possèdent une signifi-
cation importante pour la compréhension du GW. Certains 
ont été interprétés comme une preuve de la présence d'une 
discordance dans le GW (Martignole et al., 1992). Les résul-
tats de nos travaux suggèrent plutôt que les conglomérats 
sont interstratifiés à plusieurs niveaux stratigraphiques dans 
le GW et qu'ils sont concordants avec les autres lithologies. 
La présence de discordances d'érosion locales dans le GW 
est toutefois hautement probable. 

Nous avons distingué trois types de conglomérat dans le 
GW : un conglomérat intraformationnel à galets arrachés de 
mudrocks, un conglomérat monogénique à cailloux et galets 
de quartzite et un conglomérat polygénique à cailloux, 
galets et blocs d'arénite quartzitique et de granite porphyri-
que. Dans la région du lac Arthur, un conglomérat 
polygénique à blocs de quartzite renferme un claste métri-
que de calcaire et Martignole et al., (1992), dans la région 
des lacs Arthur et Ruffin, mentionnent la présence de clastes 
de roches mafiques. Le premier type de conglomérat se 
rencontre sur l'ensemble de la séquence alors que les deux 
autres types sont concentrés dans la partie inférieure présu-
mée de la séquence et sont associés parfois à des niveaux 
pélitiques et volcanoclastiques, comme dans la région du 
lac Auger. Le granite porphyrique à phénocristaux de quartz 
bleuté des clastes du conglomérat ressemble beaucoup au 
porphyre granitique à quartz bleu de la Suite felsique de 
Kataht qui a été cartographié dans la partie nord-est du DN, 
mais dont l'âge est plus jeune que l'âge proposé du GW. 
Ceci indique que la sédimentation du GW est, en partie du 
moins, contemporaine de la mise en place de granites de la 
Suite felsique de Kataht. 

Les roches carbonatées sont concentrées en majeure par-
tie dans un niveau de quelques dizaines de mètres d'épais-
seur qui affleure entre le lac Cormier et la rivière Natashquan, 
vers le sommet stratigraphique supposé du GW (Sharma, 
1973; Madore et al., 1997b et figure 3). Elles sont compo-
sées de calcaire gréseux, de grès calcareux et de mudrock 
calcareux en lits épais. Quelques autres minces niveaux de 
roches carbonatées ont été trouvés dans la partie ouest du 
GW (Claveau, 1949; Cooper, 1957). En plus des carbonates 
plus ou moins silicoclastiques, on observe dans certaines 
régions des grès feldspathiques légèrement calcareux et des 
roches calco-silicatées. La présence d'un bloc de calcaire 
peu métamorphisé dans un conglomérat polygénique de la 
partie inférieure présumée du GW suggère qu'une sédimen-
tation carbonatée se soit manifestée tôt dans l'histoire du 
bassin sédimentaire et qu'une partie de la séquence 
carbonatée initiale ait été érodée. 
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Des formations de fer oxydées (hématite-spécularite), dont 
la plus importante mesure 10 mètres de longueur et 26 centi-
mètres d'épaisseur, ont été observées dans la région des 
lacs Jérémie et Gaudreault (Sharma et Jacoby, 1972). Des 
niveaux de magnétite de quelques centimètres d'épaisseur 
ont aussi été observés à l'est de Baie-Johan-Beetz, en asso-
ciation avec des amphibolites et des métasédiments. 

Les roches volcaniques constituent l'élément lithologique 
le plus controversé du GW. Sharma et Jacoby (1972) et 
Martignole et Indarès (1988), entre autres, proposent que 
les porphyres felsiques cartographiés dans le nord-est du 
GW sont des roches volcaniques effusives. Un nouvel 
examen de ces porphyres n'a pas permis de confirmer la 
présence de textures ou de structures propres aux roches 
effusives ce qui nous porte à croire que, dans la plupart des 
cas, il s'agit d'intrusions hypabyssales dont certaines sont 
beaucoup plus jeunes que le GW (voir plus loin les suites 
felsiques). Par contre, nous avons noté la présence de tufs 
felsiques, entre autre à I'intérieur d'une séquence de con-
glomérat polygénique, de mudrock et d'arénite d'une cen-
taine de mètres d'épaisseur, au nord du lac Auger (figure 3). 
De même, Sharma et Jacoby (1972) ont décrit des brèches 
polygéniques de composition rhyolitique dans le secteur 
des lacs Gaudreault et Jérémie (figure 3). Finalement, 
Corriveau et Bonnet (2001) ont observé dans la région du 
lac Musquaro, à l'est de la région étudiée, des tufs felsiques 
et peut-être des rhyolites, associés à des sédiments sembla-
bles à ceux du GW. Les laves rhyolitiques occupent donc une 
superficie restreinte de la partie orientale de l'aire d'affleure-
ment du GW même si, selon nous, elles sont beaucoup moins 
abondantes que les travaux antérieurs ne le laissent suppo-
ser. La position des tufs felsiques en marge des zones 
d'affleurement du GW semble indiquer que ces roches volca-
niques sont situées vers la base de la séquence stratigraphique. 

Quelques zones isolées et restreintes de métabasalte ont 
aussi été observées à l'intérieur de la séquence sédimentaire 
(Martignole et al., 1992; Madore et al., 1997a). Martignole 
et al. (1992) signalent en particulier la présence de laves en 
coussins dans quelques affleurements de la région du lac 
Arthur. Les résultats des travaux récents n'ont pas permis 
d'identifier d'autres basaltes bien que certaines amphibolites 
à grain fin intercalées dans les métasédiments pourraient 
être des coulées basaltiques métamorphisées. Le métabasalte 
est composé de cristaux d'actinote aciculaires enchevêtrés, 
de minéraux opaques, de leucoxène et d'épidote dans une 
mésostase essentiellement composée de plagioclase et d'un 
peu de quartz. Il contient des vacuoles remplies de plagio-
clase ou d'actinote. Quelques reliques de microlites de pla-
gioclase ont résisté à la recristallisation métamorphique. Les 
quelques roches volcaniques maliques et felsiques du 
Groupe de Wakeham qui ont été analysées montrent des 
signatures semblables à celles des roches volcaniques 
mises en place en milieu continental (Boume, 1986; Desjar-
dins, D., 1988; Martignole et al., 1992; Verpaelst et al., 1997a). 

La grande uniformité de composition des grès du GW, 
leur maturité texturale et leur épaisseur considérable suggè- 

rent un milieu de dépôt stable dans un bassin subsident. 
Leur composition quartzofeldspathique pointe vers une 
source cratonique de composition granitique. La rareté des 
conglomérats, le grain fin du grès et sa maturité texturale 
indiquent une source à relief faible, ou éloignée du milieu de 
dépôt. L'assemblage de structures sédimentaires des grès, 
la présence de quelques conglomérats et la rareté des pélites 
sont attribuables à un milieu de dépôt de haute énergie, où 
le taux de sédimentation est élevé (cupules et piliers, dykes 
clastiques, rides chevauchantes) et le dépôt périodique-
ment instable (présence de glissements et de plis 
intracouches synsédimentaires). Ce milieu est, par moments 
ou par endroits, peu profond (rides d'oscillation et fentes de 
retrait) et soumis à l'action de tempêtes (stratification mame-
lonnée, galets arrachés et coulées de débris). Les pétites et 
les roches calcareuses de la bande située au sud du lac 
Cormier indiquent que, par moment ou dans des zones 
restreintes, l'environnement était de moins grande énergie. 
Ces conditions sont généralement réunies dans des envi-
ronnements anorogéniques de type marge continentale pas-
sive ou bassin d'arrière-arc en milieu continental plutôt que 
dans des zones de rift continental actif (Martignole 
et a/.,1992) où les conglomérats et les dépôts proximaux 
seraient plus abondants. Toutefois, si les conglomérats, en 
particulier les conglomérats polygéniques, sont plus abon-
dants vers la partie inférieure du GW, les premières manifes-
tations de la sédimentation ont eu lieu dans un bassin 
tectoniquement actif. 

Les complexes métamorphiques 

La zone principale d'affleurement du GW est ceinturée 
par des assemblages métamorphiques composés pour la 
majeure partie d'orthogneiss quartzofeldspathiques 
migmatisés, d'intrusions granitiques et d'enclaves métri-
ques à kilométriques d'amphibolite, de paragneiss et de 
quartzite. Les paragneiss et le quartzite s'apparentent aux 
métasédiments du GW. Les métapélites semblent cependant 
plus abondantes dans les complexes que dans le GW 
(Madore et al., 1997a et b). De plus amples travaux seront 
toutefois nécessaires afin de vérifier cette hypothèse. Ces 
assemblages ont été instaurés en unités formelles : le 
Complexe de Boulain (Verpaelst et al., 1997b), au nord-est, 
le Complexe de Buit (Madore et al., 1999), à l'ouest et une 
nouvelle unité que nous introduisons ici, le Complexe 
d'Aguanish, qui limite le GW au sud-est (figures 1 et 3). 

Complexe de Boulain 

Le Complexe de Boulain (Verpaelst et al., 1997b) désigne 
un assemblage d'orthogneiss granitique dans lequel sont 
intercalées des masses déformées et métamorphisées de 
granite, de gabbro et de pegmatite. La région type du 
Complexe de Boulain se situe sur la rive est du lac Poullet 
(figure 3). Le complexe est limité à l'ouest et au sud par le 
cisaillement de Natashquan, un chevauchement qui permet 
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au GW de reposer tectoniquement sur le complexe. À l'est, il 
s'étend jusqu'à la Suite felsique de Kataht dont il est séparé 
par un gabbro tardif, le Gabbro de Kapanien. Au nord, il est 
limité par un granite postgrenvillien de la Suite intrusive de La 
Galissonnière et par un granite de la Suite felsique d'Olomane. 

Le faciès le plus abondant du Complexe de Boulain est un 
orthogneiss granitique leucocrate à microcline, biotite et 
muscovite (Verpaelst et al., 1997b). Les minéraux accessoi-
res sont l'apatite, la tourmaline, la titanite, le zircon, l'épidote, 
l'allanite, la magnétite et rarement la fluorine. Plusieurs 
échantillons de gneiss granitique montrent les reliques d'une 
texture mylonitique presque oblitérée parla recristallisation, 
tels des rubans de quartz et des porphyroclastes de felds-
path entourés d'une matrice granoblastique. Le Complexe 
de Boulain comprend aussi un granite folié à texture 
granoblastique hétérogranulaire (Verpaelst et al., 1997b). 
Des dykes ou des plutons de pegmatite foliée à quartz et 
feldspath potassique envahissent les gneiss et constituent 
jusqu'à 50 % de l'affleurement dans la partie ouest du com-
plexe, près de la zone de cisaillement qui le met en contact 
avec le GW. Quelques lentilles d'un gabbro très déformé et 
amphibolitisé sont également présentes. Finalement, un 
gneiss tonalitique, qui compose moins de 1 % de l'ensemble 
des gneiss, pourrait appartenir à une croûte préexistante 
(labradorienne ?). 

Un gneiss granitique du complexe a livré un âge de cris-
tallisation de 1515 ±30 Ma (figure 3, site 14; Verpaelst et al., 
1997b, Wodicka et al., ce volume) comparable à l'âge de 
cristallisation obtenu dans le granite porphyrique et le gra-
nite rapakivique de la Suite felsique de Kataht dont il pour-
rait être en partie un équivalent déformé. L'étude morpholo-
gique et isotopique des zircons du gneiss granitique a révélé 
la présence d'une population de types morphologiques 
différents dont les âges Pb'-07/Pb'06  varient de 1,5 à 2,0 Ga 
avec une fréquence maximale à 1,7 Ga (Larbi et al., ce 
volume). La technique utilisée ne permet pas de vérifier si 
les âges sont concordants de sorte que les âges obtenus 
par cette méthode doivent être considérés comme des âges 
minimaux, sinon égaux à l'âge effectif du minéral. Ainsi, on 
observe que la distribution des âges dans le gneiss graniti-
que apparaît très semblable à celle observée dans le sédi-
ment de la partie est du GW. Une monazite du même échan-
tillon donne un âge de 1028 ±4 Ma, témoin de l'épisode 
thermique grenvillien. 

Complexe de Buit 

Le terme « granite du lac Buit » (Longley, 1948) s'appli-
quait à l'origine à un assemblage granitique de la région des 
lacs Allard et Sanson. Indares et Martignole (1993) repren-
nent le terme « Granite du lac Buit » pour désigner « des 
roches hétérogènes massives ou foliées à granulométrie 
variable, avec des enclaves de quartzite et de paragneiss »  

situées à l'est du lac Buit. Ce type de granitoïde à enclaves 
de paragneiss et d'amphibolite est très abondant dans la 
partie orientale de la région du lac à l'Ours (Dépatie, 1967), 
dans la partie occidentale de la région de Baie-Johan-Beetz 
(Cooper, 1957) et dans la région du lac de la Robe Noire 
(Grenier, 1957). Cet assemblage occupe donc la majeure 
partie d'une bande de terrain entre le GW, à l'est, et la 
SAHSP à l'ouest. L'unité a été élevée au rang de complexe et 
redéfinie par Madore et al. (1999). 

La région type du Complexe de Buit est située entre le 
Bassin des Murailles, sur la rivière Romaine, et l'extrémité 
nord-ouest du lac du Vingt-Deuxième Mille (figure 3). Sa 
limite sud-ouest est le cisaillement de la rivière Romaine, 
alors qu'au nord-ouest, il est limité par le cisaillement de 
l'Abbé-Huard (Madore et al., 1999). Vers l'est, il passe gra-
duellement au GW, la limite étant fixée là où les roches 
métasédimentaires deviennent plus abondantes que les 
gneiss et les granitoïdes. 

Le Complexe de Buit est constitué d'orthogneiss, de 
granitoïdes foliés, de gneiss tonalitique et d'amphibolite. 
L'unité renferme aussi du granite à feldspath alcalin, de la 
syénite, de la pegmatite ainsi que des enclaves centimétri-
ques à kilométriques de paragneiss et de quartzite générale-
ment migmatisés (Madore et al., 1999). Le lithofaciès domi-
nant est un granite hétérogène folié ou rubané. Le paragneiss 
possède une gneissosité bien développée et recoupée par 
des veines et des dykes irréguliers et peu déformés de 
mobilisat. Dans quelques localités, le paragneiss et les 
roches qui lui sont associées possèdent une composition 
minéralogique (cordiérite-grenat-anthophyllite-quartz) qui 
suggère la présence de zones d'altération hydrothermale 
métamorphisées. Des indices minéralisés sont associés à 
ces zones (Clark, ce volume). Environ 10 % des roches du 
Complexe de Buit sont formées de bandes d'amphibolite et 
de gabbro déformés et métamorphisés. Ces bandes s'obser-
vent aussi bien dans les radeaux de roches métasédimentaires 
que dans les roches granitiques ou le gneiss tonalitique. 
Ces bandes, d'épaisseur décamétrique à kilométrique, sont 
généralement boudinées et elles épousent le grain structu-
ral du complexe. 

Des monzonites et des monzonites quartzifères sont aussi 
présentes dans le Complexe de Buit sous forme d'enclaves 
dans le granite hétérogène. Des roches semblables qui sem-
blent leur être génétiquement reliées sont présentes en bor-
dure de la SAHSP (voir la section sur le DSJ). On note 
également dans le Complexe de Buit des mangérites et des 
charnockites provenant probablement de la SAHSP. Elles 
ont été incorporées tectoniquement lors de la phase tardive 
de formation du complexe. 

Un granite gneissique du Complexe de Buit contenant 
une enclave de quartzite a livré un âge maximum U/Pb sur 
zircons de 1535 ±5 Ma (figure 3, site 15; Wodicka et al., ce 
volume). Si le quartzite des enclaves est un équivalent 
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stratigraphique de celui du GW et si les zircons sont 
d'origine magmatique, la sédimentation du GW est anté-
rieure à cette date. 

Complexe d'Aguanish 

Le Complexe d'Aguanish est une nouvelle unité que nous 
instaurons pour désigner toutes les roches situées au sud 
et au sud-est des roches supracrustales du GW, jusqu'à la 
limite est du terrain étudié (figure 3). Il est limité à l'ouest par 
le Cisaillement du lac Caron. Vers le nord, il se termine sur un 
assemblage homogène de porphyres granitiques à 
monzonitiques, considéré par Sharma et Jacoby (1972) et 
Indares et Martignole (1993) comme une séquence de 
volcanites felsiques, mais que nous interprétons comme 
une série d'intrusions hypabyssales de la Suite felsique de 
Kataht. Vers l'est, le Complexe d'Aguanish est limité par le 
sous-domaine de Romaine (Perreault et Heaman, ce 
volume). À l'ouest de Natashquan, le Complexe d'Aguanish 
occupe le coeur d'un vaste anticlinorium orienté NS à NW-
SE. La région type du complexe est localisée au nord de la 
localité du même nom, près de la rivière Aguanus. 

Le Complexe d'Aguanish comprend quatre assemblages 
principaux dont certains semblent passer graduellement de 
l'un à l'autre. Ce sont : des paragneiss et des quartzites qui 
présentent des affinités avec le GW; des gneiss granitiques 
qui ont conservé certains caractères de séquences sédi-
mentaires; un cortège de granites et de pegmatites dont des 
granites à texture oeillée; des métagabbros semblables à 
ceux de la Suite mafique de Robe Noire et de la Suite mafique 
de Lillian. 

Un orthogneiss granitique du secteur du lac Gaudreault 
donne un âge de cristallisation de 1498 ±3 Ma (figure 3, 
site 16; Wodicka et al., ce volume). Cet âge est comparable 
à celui d'un granite porphyrique qui coupe des sédiments 
du GW, à l'est de Baie-Johan-Beetz, et dont l'âge est de 
1496 +8/-7 Ma (figure 3, site 18; Wodicka et al., ce volume). 
Ces granites ont le même âge que la Suite felsique de Kataht 
(voir ci-dessous) dont ils pourraient être des équivalents. 
D'autre part, Clark et Machado (1995) ont obtenu, à partir de 
terminaisons pyramidales de zircons zonés d'un gneiss oeillé, 
un âge de 1495 +/-2 Ma, (figure 3, site 3) qu'ils ont inter-
prété comme celui d'un évènement métamorphique de haut 
grade. Cet évènement métamorphique serait d'un âge com-
parable à celui du granite rapakivique de la Suite felsique de 
Kataht (voir ci-dessous). 

Au nord du village de Natashquan, un granite gneissique 
a fourni un âge de cristallisation de 1485 +63/-31 Ma 
(figure 3, site 17; Wodicka et al., ce volume) dont l'inter-
valle d'erreur englobe les âges des autres granites du com-
plexe et des granites de la Suite felsique de Kataht. D'ailleurs, 
tous les granites et gneiss granitiques du Complexe 
d'Aguanish sont d'affinité calco-alcaline et montrent une 
signature géochimique très similaire à celle de la Suite 
felsique de Kataht, tant par leur teneur en éléments en traces 
que par leur teneur en éléments majeurs. 

Les suites felsiques 

Les travaux récents de cartographie ont permis d'assi-
gner la plupart des roches felsiques du DN à deux suites 
felsiques intrusives prégrenvilliennes : la Suite felsique de 
Kataht (Verpaelst et al., 1997a et b) et la Suite felsique 
d'Olomane (Verpaelst et al., 1997a). Ces roches sont surtout 
concentrées sur la marge orientale du GW, bien que des 
porphyres assignés au Kataht recoupent le centre et le nord 
de l'aire d'affleurement principal du groupe. De nombreux 
équivalents lithologiques de ces deux suites affleurent éga-
lement dans les complexes métamorphiques. Les deux suites 
sont d'affinité calco-alcaline (voir Machado et al., ce 
volume), bien que la chimie des granitoïdes varie quelque 
peu d'une suite à l'autre. En effet, les roches granitoïdes de 
la Suite felsique de Kataht, les plus anciennes (1510-1495 Ma), 
montrent une signature chimique qui se rapproche de celle 
de granite d'arc magmatique continental alors que les grani-
tes plus jeunes de la Suite felsique d'Olomane (1245-
1239 Ma) ont une signature de granite intraplaque 
anorogénique (figures 7a et 7b). Ainsi, la mise en place de la 
Suite felsique de Kataht semble coïncider avec un volca-
nisme bimodal et signale le développement d'un arc magma-
tique de type andéen, alors que la mise en place des 
granitoïdes anorogéniques de la Suite felsique d'Olomane 
témoigne d'un environnement intraplaque en extension. 

Suite felsique de Kataht 

Le terme Suite felsique de Kataht désigne ici une série 
d'intrusions de porphyre à quartz et feldspath (Verpaelst 
et al., 1997a; Verpaelst et al., 1997 b; voir aussi Machado 
et al., ce volume) et un granite à texture rapakivique qui 
affleurent dans la région du lac Le Doré. Le granite rapakivique 
avait initialement été inclus dans la Suite felsique d'Olomane 
(Verpaelst et al., 1997a). Boume et al. (1977) ont interprété 
les faciès correspondant à la Suite felsique de Kataht comme 
une série de roches volcaniques intermédiaires et de 
monzonite quartzifère hypabyssale, mais l'absence de roches 
effusives a conduit Verpaelst et al. (1997a) à faire de toutes 
ces roches des intrusions felsiques de faible profondeur. 

Des âges U/Pb sur zircons de 1510 +10 Ma, 1503 +6/-4 Ma 
et 1495 +2 Ma ont été obtenus pour le porphyre à quartz et 
feldspath (figure 3, sites 19, 20 et 22; Verpaelst et al., 1997a). 
L'âge de 1503 +6/-4 Ma du porphyre intrusif dans les sédi-
ments du GW est semblable à ceux déterminés sur des 
granites du Complexe d'Aguanish et constitue un nouvel 
âge minimum pour le GW. Le granite rapakivique a été daté à 
1497 +15/-9 Ma par la méthode U/Pb sur zircons (figure 3, 
site 21; Verpaelst et al., 1997b). Cet âge appuie l'hypothèse 
d'un lien génétique entre le granite rapakivique et le por-
phyre à quartz et feldspath daté à 1495 ±2 Ma (Verpaelst 
et al., 1997a), hypothèse suggérée par la géochimie et la 
pétrographie. Ces âges correspondent aussi à l'évènement 
pinwarien (1530-1450 Ma) défini dans la partie est de la 
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Province de Grenville, au Labrador (Gower et al., 1988; Gower, 
1996). 

Granite rapakivique 

Le granite rapakivique affleure dans le nord-est de la 
région. Il passe graduellement vers le nord au porphyre à 
quartz et feldspaths (Verpaelst et al., 1997b). Il est coupé 
par des intrusions granitiques des suites felsiques d'Olomane 
et de La Galissonnière et par des intrusions gabbroïques de 
la Suite mafique de Lillian (figure 3). 

Le granite rapakivique contient (mésostase et phéno-
cristaux inclus) de 10 à 35 % de quartz, de 35 à 60 % de 
feldspath potassique, de 20 à 35 % de plagioclase et de 5 à 
20 % de minéraux ferromagnésiens (Verpaelst et al., 1997b). 
Ces derniers comprennent surtout de la biotite avec un peu 
de hornblende remplacée partiellement ou complètement par 
de la chlorite. Le granite rapakivique est formé de 
phénocristaux de feldspath généralement ovoïdes dont le 
diamètre peut atteindre 2,5 cm. Dans ces phénocristaux aussi 
bien que dans la mésostase, on observe des textures 
myrmékitiques et graphiques. On note aussi par endroits 
des textures antirapakiviques. Les minéraux accessoires sont 
l'épidote, le leucoxène, la titanite, le rutile, l'allanite, l'ilménite 
et, très localement, la fluorine. Le granite rapakivique est 
peu altéré mais sa mésostase contient localement des traces 
de calcite secondaire. 

Porphyre à quartz et feldspath 

La localité type de cette unité se situe près de la rive sud-
ouest du lac Le Doré (Verpaelst et al., 1997a). Dans la partie 
est de la région, la masse principale du porphyre est située 
entre le granite à fluorine de la Suite felsique d'Olomane, au 
nord, et le granite rapakivique, au sud. À l'ouest du lac 
Ménascouagama (figure 3), le porphyre à quartz et feldspath 
forme un filon d'une épaisseur apparente de 500 mètres, intrusif 
dans les métasédiments du GW. Des porphyres semblables 
des environs du lac Arthur et du lac Gaudreault ont été 
assignés à la même unité. 

Le porphyre à quartz et feldspath est constitué d'une 
mésostase microcristalline de quartz, de plagioclase et de 
feldspath potassique qui contient aussi de la muscovite et 
de la biotite, de même que de la chlorite comme minéral 
secondaire, tout comme dans les autres roches granitiques 
de la région. La mésostase montre généralement une texture 
granoblastique polygonale. Les phénocristaux sont consti-
tués de quartz polycristallin, de plagioclase partiellement 
altéré et de feldspath potassique assez frais. Les 
phénocristaux de feldspaths sont localement zonés. Les 
minéraux accessoires sont la titanite, le zircon, l'apatite, 
l'épidote et des minéraux opaques. 

Les résultats de l'examen pétrographique soulignent la 
similitude minéralogique et texturale entre le porphyre à 
quartz et feldspath et le granite rapakivique. On ne les 
distingue l'un de l'autre que par la taille des grains de la  

mésostase et des phénocristaux. Dans le porphyre, les 
phénocristaux de feldspath atteignent des tailles de près de 
5 mm et baignent dans une mésostase aphanitique, alors 
que dans le granite rapakivique, les cristaux de feldspath 
atteignent une taille de près de 25 mm de diamètre et ils 
baignent dans une mésostase à grain fin à moyen. 

Suite felsique d'Olomane 

Un granite à fluorine et un granite à quartz bleu affleurent 
dans une grande masse du secteur nord-est de la région, aux 
environs du lac Le Doré. Ils sont regroupés dans la Suite 
felsique d'Olomane (Verpaelst et al., 1997a). Cette unité 
avait d'abord été nommée « Olomane Pluton » par Boume 
et al. (1977) qui l'avaient décrite comme une adamellite por-
phyrique. Toutefois, la diversité des roches et la dimension 
de l'unité, couvrant plusieurs centaines de kilomètres car-
rés, justifient que cette unité soit redéfinie comme une suite 
intrusive. Des roches semblables affleurent dans d'autres 
parties du DN et elles pourraient éventuellement être inclu-
ses dans la suite. 

Indares et Martignole (1993) ont daté deux échantillons 
du granite à fluorine provenant, l'un d'un affleurement à 
l'ouest de la rivière Natashquan-Est et l'autre d'un site à 
7 km à l'est du lac La Galissonnière (sites 35 et 36, figure 3). 
Les analyses isotopiques sur zircons ont donné des âges 
respectifs U/Pb de 1245 ±3 Ma et de 1239 ±3 Ma. 

Granite à fluorine 

Le granite à fluorine est la principale lithologie de la Suite 
felsique d'Olomane. Dans la région type, le contact du 
granite à fluorine avec les roches du GW, à l'ouest, est 
obscurci par le cisaillement de Natashquan. La roche est 
localement porphyrique à phénocristaux de feldspath et, à 
plusieurs endroits, le quartz est bleu. Le granite est généra-
lement massif ou faiblement folié, sauf à proximité de certai-
nes failles où la roche est localement mylonitisée. Cette 
observation vaut aussi pour les autres granites de la Suite 
felsique d'Olomane. Le granite à fluorine renferme 10 à 15 % 
de biotite ou, localement, d'amphibole ainsi que de la mus-
covite, de la chlorite, de l'épidote, du zircon et des minéraux 
opaques. Les ferromagnésiens sont altérés en chlorite tan-
dis que le plagioclase est altéré en épidote. On note la 
présence locale d'al lanite. La fluorine, une phase caractéris-
tique de ce granite, a été observée sur le terrain ou en lames 
minces. Elle est généralement interstitielle. Ce granite est 
souvent magnétique, probablement à cause de la présence 
d'ilméno-magnétite altérée en leucoxène, en titanite et en rutile. 

Granite à quartz bleu 

Le granite à phénocristaux de quartz bleu affleure surtout 
dans la partie nord-est de la région, en contact graduel avec 
le granite à fluorine. Le granite est généralement massif ou 
faiblement folié et, localement, mylonitisé à proximité de 
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certaines failles. Les feldspaths sont zonés, avec des coeurs 
de plagioclase entourés de feldspath potassique; on 
observe aussi des perthites, tant dans les phénocristaux 
que dans la mésostase. Il renferme de 5 à 15 % de biotite, de 
chlorite, de muscovite et, à l'occasion, de reliques d'amphi-
bole partiellement remplacée par de la biotite altérée en 
chlorite et en muscovite. La titanite et le leucoxène, 
pseudomorphes de l'ilménite, sont omniprésents. La roche 
contient par endroits des traces de fluorine. 

Les suites mafiques 

Des dykes et des filons-couches de gabbro variablement 
amphibolitisés coupent toutes les unités stratigraphiques 
du DN, à l'exception des granites postgrenvilliens. Une de 
ces intrusions qui coupe le GW (site 37, figure 3) a donné un 
âge sur zircons ignés de 1177 Ma (Martignole et al., 1994). 
Cet âge, s'il est appliqué à toutes les roches mafiques du 
DN, soulève cependant plusieurs éléments de controverse. 
En effet, cet âge ne peut être réconcilié avec la possibilité 
que certaines de ces roches soient des coulées de basalte 
amphibolitisées intercalées dans les sédiments du GW 
(Kamal Sharma, communication personnelle). D'autre part, 
les amphibolites qui font partie des complexes ont une 
composition semblable à celle des gabbros amphibolitisés 
que l'on retrouve dans le GW. Cependant, les amphibolites 
doivent être beaucoup plus anciennes que les gabbros car, 
dans les complexes, certains granites recoupant les 
amphibolites ou les contennant en enclaves sont datés 
d'environ 1,5 Ga. 

Des masses importantes de ces dykes ou filons-couches 
mafiques apparaissent en plusieurs endroits près des zones 
de cisaillement qui séparent le GW des complexes 
métamorphiques. De plus, des anomalies gravimétriques et 
magnétiques positives suggèrent que ces masses mafiques 
se prolongent sous le GW (Verpaelst et al., 1997b; Madore 
et al., 1999). 

Les roches mafiques sont subdivisées en deux suites, la 
Suite mafique de Robe Noire et la Suite mafique de Lillian, 
uniquement sur la base de considérations géographiques, 
car ces deux suites ont des compositions chimiques tout à 
fait semblables (figures 7c, 7d, 7e et 7f). Certaines variations 
de composition sont même plus importantes à l'intérieur 
d'une même suite qu'entre les suites. Les suites mafiques 
ont une affinité tholéiitique, avec une signature de magma 
mafique intraplaque. 

Suite mafique de Robe Noire 

La Suite mafique de Robe Noire (Verpaelst et al., 1999) 
désigne les dykes et les filons-couches mis en place dans 
les sédiments du GW des régions du lac Wakeham (Claveau, 
1949) et du lac Beetz (Grenier, 1957) où elles épousent la 
forme des grands plis régionaux, notamment la synforme de 
Davy (Indares et Martignole, 1993). Les dykes et les filons-
couches sont d'épaisseur décamétrique à kilométrique.  

Localement, des niveaux ultramafiques (surtout de la 
clinopyroxénite) ont été observés à l'intérieur des masses 
gabbroïques (Verpaelst et al., 1999). Les roches de la Suite 
mafique de Robe Noire sont variablement déformées et 
métamorphisées. Les textures et structures ignées héritées 
sont communément préservées malgré une amphibolitisation 
pénétrative; la minéralogie primaire n'est toutefois que loca-
lement préservée. L'intensité de l'empreinte métamorphique 
dépend de l'épaisseur des couches et de la proximité des 
zones de cisaillement et des contacts. 

Les métagabbros sont massifs ou légèrement foliés. Ils 
possèdent généralement des textures ophitiques ou 
subophitiques, avec par endroits du litage magmatique 
modal ou textural d'épaisseur décimétrique à métrique. Ces 
roches renferment généralement de 40 à 60 % de plagio-
clase, les faciès ultramafiques et anorthositiques n'étant 
que d'occurrence locale. Les minéraux ferromagnésiens les 
plus communs sont le clinopyroxène, partiellement rem-
placé par la hornblende verte, et l'actinote. Le gabbro con-
tient aussi de la biotite, un peu de quartz et, localement, de 
l'épidote et de la chlorite. Les minéraux accessoires sont la 
titanite, l'apatite et le zircon. L'ilménite, la magnétite, la 
pyrite et la chalcopyrite parsèment la roche. 

Suite mafique de Lillian 

Boume et al. (1977) ont été les premiers à employer le 
terme « Lillian Lake Gabbro » pour décrire des gabbros 
déformés et métamorphisés omniprésents dans la partie 
nord-est de la région. Selon eux, il s'agirait du prolongement 
de la « suite gabbroïque de la partie ouest du Wakeham » 
décrite par Claveau (1949) et Grenier (1957), donc de la Suite 
mafique de Robe Noire. 

Les métagabbro de la Suite mafique de Lillian (Verpaelst 
et al., 1997a) abondent dans la partie nord-est du DN où ils 
forment des plutons kilométriques ou un essaim de dykes et 
de filons-couches d'épaisseur décamétrique à kilométrique, 
les plus épais souvent à faible pendage. Ces roches sont 
pétrographiquement semblables quelque soit leur mode 
d'occurrence. De plus, les dykes et les filons-couches se 
recoupent mutuellement ce qui démontre leur con-
temporanéité. Les dykes de l'essaim sont orientés E-W à 
NE-SW, avec des pendages généralement abrupts. Ils sont 
déformés et présentent une foliation métamorphique 
concordante avec celle de l'encaissant, ce qui indique une 
mise en place prégrenvillienne. Quelques-uns, à pendage 
moyen à faible, comportent une ségrégation minérale qui 
rappelle le litage magmatique des intrusions litées. 

Comme nous l'avons mentionné plus haut, les métagabbro 
de cette suite sont pétrographiquement et géochimiquement 
semblables à ceux de la Suite mafique de Robe Noire. Lors-
que les lattes de plagioclase et les minéraux mafiques ne 
sont pas entièrement recristallisées, on reconnaît encore la 
texture subophitique. Les minéraux ferromagnésiens for-
ment plus de 45 % de la roche; il s'agit principalement de 
clinopyroxène presque entièrement remplacé par la 
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hornblende ou l'actinote. Cet assemblage est caractéristi-
que de la transition du faciès des schistes verts au faciès 
des amphibolites. Dans le gabbro folié, l'amphibole est com-
munément une hornblende orientée, à texture némato-
blastique. Les plagioclases, sous forme de lattes ou de 
néoblastes polygonaux, sont généralement damouritisés et 
saussuritisés. Les minéraux accessoires sont la titanite, 
l'apatite, le zircon et la baddeleyite. 

Géologie structurale du DN 

Bien que des travaux sur la géologie structurale du DN 
soient présentement en cours (Corriveau et al., 2002a et b), 
notre connaissance de la tectonique du DN est basée 
essentiellement sur des travaux de cartographie de recon-
naissance et sur quelques études ponctuelles (Martignole 
et al., 1992; Indares et Martignole, 1993). Ces études se sont 
concentrées particulièrement sur le GW et les zones de 
cisaillement. Les travaux de cartographie récents et les âges 
radiométriques obtenues sur plusieurs unités lithologiques 
au cours de ces travaux suggèrent que certaines unités ont 
subi les effets d'au moins deux phases orogéniques : le 
Pinwarien (1550-1450 Ma) et le Grenvillien (1250-980 Ma). 11 
est toutefois encore impossible d'assigner chacun des élé-
ments structuraux à une phase particulière de déformation. 

Les roches du DN montrent une stucturation tardive 
assez simple en grandes synformes et antiformes aux flancs 
abrupts orientées NW-SE. Dans la partie nord du GW, dans 
les secteurs des lacs Ruffin, Arthur, Ménascouagama et 
Briend, on note aussi des plis orientés NE-SW à E-W qui 
semblent en partie repris par les synformes et antiformes 
tardives, mais qui affectent des foliations antérieures 
(figures 3 et 5). Les dykes et filons-couches mafiques de ce 
secteur sont également orientés NE-SW et souvent repris 
par ces plis ce qui suggère que ce sont des plis tardifs 
comme les grandes synformes et antiformes. Ces plis ont 
des longueurs d'onde et des amplitudes plus faibles que les 
grandes structures NW-SE et ils sont souvent déversés 
vers l'ouest (Indares et Martignole, 1993; Verpaelst et al., 
1999). 

Les roches des complexes sont migmatisées et déformées 
le plus souvent en dômes et bassins (Indares et Martignole, 
1993; Madore et al., 1999; Verpaelst et al., 1999; Corriveau 
et al., 2002a et b, figure 5). Plusieurs couloirs de déforma-
tions très importants sont présents dans le DN. Ils en cons-
tituent souvent la limite : le cisaillement de l'Abbé-Huard, le 
cisaillement de Romaine, le cisaillement du lac Caron, le 
cisaillement de Natashquan et la faille de Nabisipi (figure 3). 

Les plis majeurs sont une grande antiforme encadrée de 
deux synformes, orientées NW-SE dans leur demie nord et 
NE-SW dans leur demie sud (figure 3). L'antiforme fait appa-
raître, au sud du GW les roches plus métamorphisées et 
migmatisées du Complexe d'Aguanish tandis que les 
synformes contiennent les sédiments moins métamorphisés 
du GW. Ces grandes structures incorporent des plis de plus 
faible amplitude parallèles aux grandes structures. Les flancs  

des plis sont généralement abrupts, à l'exception de la 
synforme orientale où, dans la région du lac Cormier, les 
strates sont souvent peu inclinées. 

Dans les complexes de Buit et d'Aguanish, la déforma-
tion se manifeste surtout par la présence de dômes et de 
bassins où le coeur des dômes est formé de roches générale-
ment plus migmatisées et plus métamorphisées. Les dômes 
sont pour la plupart orientés NW-SE et sont déversés vers 
l'ouest. Ils ont généralement une dizaine de kilomètres de 
longueur sur cinq kilomètres de largeur. Les bassins sont en 
fait des synformes étroites coincées entre les dômes (figure 5). 

Le DN comprend quatre grandes zones de cisaillement 
qui sont tardives puisqu'elles coupent les grandes synformes 
et antiformes aussi bien que les plis NE-SW et les dômes et 
bassins. Le cisaillement de l'Abbé-Huard marque la limite 
nord-ouest du DN et met en contact le Complexe de Buit et la 
SAHSP. Il se poursuit dans le DSJ entre les massifs 
anorthositiques de rivière Sheldrake, au nord, et de lac 
Brézel et de lac Allard, au sud (figures 1 et 3). Selon Indares 
et Martignole (1993), ce cisaillement implique un affaisse-
ment et un coulissage senestre du DN par rapport à la 
SAHSP. Les résultats des travaux subséquents (Madore 
et al., 1999; Verpaelst et al., 1999) ont permis en plus de 
mettre en évidence la présence de linéations d'étirement à 
plongée abrupte vers le sud-est dans des cisaillements duc-
tiles anastomosés et à mouvement inverse. Ces cisaille-
ments seraient antérieurs au coulissage et à l'affaissement. 
Le cisaillement de Romaine (figure 3) met en contact le DN et 
le massif de lac Allard de la SAHSP. Selon Madore et al. 
(1999b), un mouvement inverse le long de cette structure a 
entrainé le chevauchement du GW sur le massif anortho-
sitique de lac Allard. 

Le Cisaillement du lac Caron marque la limite entre le GW 
et le Complexe d'Aguanish. Au nord-ouest d'Aguanish, 
cette zone à pendage fort vers le nord-ouest est large de 
plusieurs kilomètres et composée surtout d'amphibolite et 
d'intercalations de quartzite. Les roches sont foliées et loca-
lement mylonitiques. Elles montrent une linéation minérale 
prononcée à fort plongement (Clark, 1995). Dans sa partie 
nord, elle s'incurve vers l'est sur l'antiforme du lac Gaudreault 
mais la qualité d'affleurement ne permet pas de voir la nature 
du mouvement. Le cisaillement du lac Caron est lui aussi 
associé à un évènement tardif puisqu'il affecte la Suite 
mafique de Robe Noire. 

Le Cisaillement de Natashquan sépare le GW, à l'ouest, 
des unités granitiques des suites d'Olomane et de Kataht et 
du Complexe de Boulain à l'est. Cette zone a une orientation 
générale NW-SE avec un pendage moyen de 60° vers le sud-
ouest. Les linéations minérales plongent généralement vers 
le sud-ouest, ce qui suggère le chevauchement du GW sur 
les suites intrusives au nord-est. Toutefois, le Cisaillement 
de Natashquan a pu subir d'autre épisodes de déformation 
et de mouvement. Ainsi, l'implication des suites mafiques 
dans la zone de cisaillement suggère l'existence d'une zone 
de déformation tardive. 
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Les zones de déformation ont été très peu étudiées. Elles 
se caractérisent d'ailleurs par la présence d'un très petit 
nombre d'affleurements, ce qui limite les observations de 
terrain. Mais une étude plus détaillée incluant la datation de 
phase intrusives tardives dans la zone aiderait à mieux com-
prendre les relations structurales et la séquence des évène-
ments tectoniques. 

MAGMATISME 
TARDI-GRENVILLIEN 

Les ensembles intrusifs tardifs regroupent les plutons et 
les dykes de dimensions très variables coupant le socle 
grenvillien et montrant peu ou pas d'effets pénétratifs dus 
au métamorphisme et à la déformation grenvillienne. La 
plupart de ces intrusions se manifestent en surface par des 
corps bien circonscrits, aux contacts francs et porteurs 
d'une signature magnétique élevée tranchant généralement 
bien avec celle des roches encaissantes. 

Domaines de Lac-à-l'Aigle et de Saint-Jean 

Dans le DSJ, le Dyke de Nipisso, de composition 
gabbroïque (Gobeil et al., 1999), les granites de Bigot et de 
Cacaoni, les intrusions composites dans le spectre granite-
monzogabbro représentées par les intrusions de Boutereau 
et de Laura (Gobeil et al., 1999 et 2000), ou encore les corps 
de monzonite, monzodiorite et syénite qui pointent au nord-
est du lac Manitou appartiennent à ce cortège d'intrusions 
tardives. Finalement, de nombreux dykes de gabbro, de 
gabbro à olivine, de gabbronorite, de diabase, de granite et 
de pegmatite, peu ou pas déformés, d'épaisseur décimétrique 
à métrique, d'extension longitudinale limitée et d'attitude 
variable, appartiennent aux intrusions tardigrenvilliennes. 

Le premier évènement magmatique tardigrenvillien est la 
mise en place du Dyke de Nipisso (Gobeil et al., 1999 et 
figure 3) et des dykes minéralisés de leucogabbro localisés 
plus à l'est, le long du même linéament ou de linéaments 
parallèles (Clark, ce volume). Nous ne disposons pas d'âge 
U/Pb pour le Dyke de Nipisso. Toutefois, ce dyke doit être 
postérieur au chevauchement du Complexe de Matamec 
qu'il coupe sur son flanc ouest et que nous associons au 
chevauchement grenvillien (plus jeune que 1080 Ma, 
Wodicka et al., ce volume). Cet évènement constitue la 
première évidence régionale de magmatisme tardi à 
postcinématique. La mise en place de ces dykes est controlée 
par un réseau de fractures WNW qui traversent toute la 
région. Le Granite de Bigot est une intrusion non déformée, 
dont l'âge est de 1030 +12/-7 Ma (Gobeil et al., 1999; 
figure 3, site 23). La présence d'une faible quantité de 
magnétite lui confère une signature magnétique forte par  

rapport à ses encaissants. Le Dyke de Nipisso et le Granite 
de Bigot ont des signatures géochimiques des terres rares 
semblables à celles des dykes composites de gabbro et de 
granites retrouvés ailleurs dans la partie ouest du DSJ. Ceci 
suggère que ces deux unités représentent des phases con-
temporaines et possiblement comagmatiques (figures 6d et 
6e), d'autant plus que ces deux intrusions sont localisées à 
proximité l'une de l'autre. 

Plusieurs autres petites intrusions composites de 
monzogabbro-monzodiorite-mangérite et de granite coupent 
les différents ensembles géologiques de la région. L'une 
d'elles, située au nord-est du lac Manitou, coupe le massif 
de la rivière Magpie-Ouest de la SAHSP et les fabriques 
mylonitiques qui caractérisent les grands chevauchements 
NNW de ce secteur. Elle a fait l'objet d'une datation par la 
méthode U/Pb sur zircons. La mangérite qui constitue un 
des faciès dominants de cette intrusion a donné un âge de 
989 ±1 Ma (figure 3, site 25; Chevé et al., 2001, Wodicka 
et al., ce volume,). Plus à l'ouest, un granite possiblement 
relié à la même activité magmatique a donné un âge de 
995 ±3 Ma (figure 3, site 24; Chevé et al., 2001; Wodicka 
et al., ce volume.). Il faut noter également que plusieurs 
titanites provenant d'échantillons du Complexe de Canatiche 
mettent en évidence un évènement thermique à ca. 980 Ma, 
qui correspond probablement à ce magmatisme tardif. La 
composante felsique d'un dyke composite de diabase et de 
granite a donné un âge minimum de cristallisation à 974 Ma 
(figure 3, site 26; Chevé et al., 1999; Wodicka et al., ce vo-
lume). De tels dykes ont été observés dans le secteur nord 
du lac Manitou où leur association à une zone de fracturation 
cassante d'orientation NNE peut être clairement établie, 
notamment sur la rive ouest du lac Manitou. Dans ce sec-
teur, des dykes granitiques à syénitiques, microgrenus et 
rosés, présentent les mêmes caractéristiques pétrographiques 
que la composante felsique du dyke daté; ils sont probable-
ment associés à cet évènement magmatique, même si la 
composante diabasique n'est pas observée. Une interpréta-
tion semblable prévaut pour certains dykes de diabase qui, 
à l'opposé, ne montrent pas en affleurement de mélange 
avec du matériel granitique. 

Le magmatisme tardi- à post-tectonique est commun à 
toutes les orogenèses (Turner et a1., 1992). C'est un magma-
tisme souvent bimodal, qui contient une minéralogie sèche 
de haute température (présence d'orthopyroxène), un enri-
chissement en terres rares légères et une signature isotopi-
que plus primitive. Outre la dernière caractéristique qui n'a 
pas été mesurée, ces caractéristiques sont communes à la 
plupart des intrusions tardives dans la région. 

Domaine de Natashquan 

La Suite felsique de la Galissonnière (Madore et al., 1997) 
regroupe un ensemble de plutons granitiques tardi- à 
postorogéniques dont les plus importants occupent la 
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partie nord-est du DN. Ces plutons présentent des anoma-
lies magnétiques positives circulaires et bien définies, faci-
lement reconnaissables sur les cartes aéromagnétiques 
régionales. Avec un âge de 993 +3 Ma (Loveridge, 1986; 
figure 3, site 38), ce granite est beaucoup plus jeune que les 
autres granites du DN. C'est un granite leucocrate à biotite, 
hornblende et muscovite montrant peu d'évidence de défor-
mation (Madore et al., 1997a). Bourne (1990) le décrit comme 
un granitoïde à phénocristaux de feldspath, à biotite et 
hornblende t allanite + titanite ± zircon ± apatite. Les simi-
litudes minéralogiques et chronologiques entre ces granites 
incitent à les corréler avec les intrusions tardives de 
monzogabbro-mangérite-granite des domaines de Lac-à-
l'Aigle et de Saint-Jean, telles les intrusions de Boutereau 
ou de Lara (figure 3). 

Le terme Gabbro de Le Doré réfère à un gabbro à olivine 
qui s'étend sur près de 30 kilomètres de part et d'autre du 
lac Le Doré dans la partie nord-est du DN. Ce gabbro se 
distingue des autres gabbros de la région par la présence 
d'olivine, son faible métamorphisme, sa forte signature 
magnétique et une texture coronitique bien développée. Le 
clinopyroxène et le plagioclase y sont très peu altérés. 
L'intrusion semble zonée avec des parties riches en olivine 
et pyroxène et d'autres dépourvues d'olivine (Lépine et 
Trzcienski, ce volume); la géométrie de cette zonation n'est 
cependant pas bien définie. 

Le Gabbro de Kapanien (Verpaelst et al., 1997a) désigne 
un dyke de gabbro à clinopyroxène. Il contient des reliques 
de clinopyroxène coronitique et d'amphibole. Sur le terrain, 
on reconnaît ce gabbro par la teinte gris-bleu du plagio-
clase. Le gabbro est localement folié là où il est coupé par 
des zones de cisaillement. 

Le Gabbro de Le Doré et le Gabbro de Kapanien ne mon-
trent aucune déformation régionale ni aucun métamorphisme. 
Nous estimons qu'ils sont néoprotérozoïques, mais ils pour-
raient être aussi jeunes que le Paléozoïque précoce. 

Plusieurs dykes composites de microgabbro et de granite 
aplitique affleurent dans le secteur nord-côtier entre Havre-
Saint-Pierre et Aguanish. Ces dykes, d'épaisseur métrique, 
quoique post-tectoniques et présentant généralement des 
contacts droits qui coupent les structures grenvilliennes, 
sont localement pincés indiquant une mise en place dans un 
encaissant chaud et retenant une certaine plasticité. 

TECTONISME ET MAGMATISME 
TARDIPROTÉROZOIQUE 
Â CAMBRIEN PRÉCOCE 

Il y a environ 600 Ma, la formation dans le socle 
protérozoïque d'une zone de rift sensiblement parallèle à 
l'allongement actuel de l'orogène grenvillien a marqué le 
début du cycle Appalachien et l'ouverture de l'océan lapétus.  

La croûte grenvillienne est amincie et un cortège d'intru-
sions mafiques ou felsiques se met en place dans les zones 
de fracture soit sous la forme d'essaims de dykes de diabase, 
tels l'essaim du Long Range à Terre-Neuve (environ 600 Ma), 
soit sous la forme de complexes ignés. Ces derniers sont 
notamment le Complexe de Sept-Îles, ca. 540 Ma (Higgins et 
Doig, 1977), le Complexe de la Baie des Moutons, ca. 568 Ma 
(Doig et Barton, 1968), ou le Pluton de Rigaud, 564 +10/-8 Ma 
(Malka et al., 1996). 

Plusieurs dykes de diabase frais, sans évidence de défor-
mation et de métamorphisme et dont les plus importants 
sont d'orientation nord-sud, pourraient appartenir à cet 
épisode de rifling. 

Plusieurs zones de failles dans lesquelles on observe de 
la silicification, de la carbonatisation et des minéraux de 
basses températures sont probablement associées à la for-
mation du graben initial et à l'effondrement de la marge 
passive de lapétus au Paléozoïque inférieur. 

SÉDIMENTATION 
ORDOVICIENNE 

La région a été au moins partiellement couverte par une 
séquence subhorizontale de sédiments du paléozoïque infé-
rieur de la province géologique de la Plate-forme du Saint-
Laurent. Il subsiste une frange de cette séquence dans les 
régions côtières de Havre-Saint-Pierre et de l'archipel de 
Mingan. Au sud de l'archipel, cette séquence se poursuit 
sous les eaux du Golfe du Saint-Laurent pour affleurer à 
nouveau à l'île d'Anticosti. Elle se poursuit également sous 
l'orogène appalachien qui limite la plate-forme en surface, 
au sud. Au nord, une sédimentation paléozoïque calcareuse 
s'est manifestée à plus de cent kilomètres des affleurements 
paléozoïques les plus près de la région côtière du Saint-
Laurent comme le suggère le remplissage de fractures dans 
des roches protérozoïques par des calcaires paléozoïques. 
Sans recouvrir nécessairement l'ensemble du socle 
grenvillien, cette sédimentation a pu pénétrer profondément 
dans l'avant-pays à la faveur de vallées, de gorges ou de 
détroits fluviomarins. 

Aux environs de Havre-Saint-Pierre et dans les îles de 
Mingan, la séquence paléozoïque est représentée par les 
formations de Romaine et de Mingan (voir Schuchert et 
Twenhofel, 1910; Twenhofel, 1938; Desrochers, 1988a et b). 
La Formation de Romaine, à la base, repose en discordance 
sur le socle grenvillien. Son âge est Ordovicien précoce à 
moyen (Arenig ou fin Canadien et Whiterockien). D'une 
épaisseur d'une centaine de mètres, elle est composée d'une 
mince unité de grès feldspathique, à la base, suivie de 
dolomie en lits minces puis de dolomie en lits épais à monti-
cules thrombolitiques et nodules de chert. La Formation de 
Mingan, au sommet, repose en discordance d'érosion sur la 
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Formation de Romaine et elle contient une discordance 
intraformationnelle. D'une épaisseur maximum de 50 m envi-
ron, elle est d'âge Ordovicien moyen (Chazien). Elle est 
composée de deux unités silicoclastiques minces qui repo-
sent sur les discordances et qui sont suivies de wackestone, 
de packstone, de grainstone et de bioherme (voir Desrochers, 
1988a et b) pour une description complète de ces unités). 

MAGMATISME ET TECTONISME 
POSTORDOVICIENS 

La seule activité magmatique postordovicienne datée sur 
la moyenne Côte-Nord se situe à l'extérieur de la région 
étudiée, sur l'île d'Anticosti, où deux dykes de diabase du 
Jurassique supérieur (138 Ma) ont été observés (Wanless et 
Stevens, 1971). À plusieurs endroits dans la région étudiée, 
nous avons toutefois observé des brèches qui pourraient 
peut-être signaler l'existence d'une activité magmatique 
postordovicienne. La plus importante est la Brèche de 
Marsal, une brèche de diatrème postgrenvillienne localisée 
à l'est du lac Magpie (Chevé et al., 2001). Nous avons aussi 
observé, sur la rive ouest du lac Magpie, une brèche à 
fragments de gabbro (Gabbro de Baune) dont la matrice est 
constituée de calcaire fossilifère remanié. Dans la région de 
Havre-Saint-Pierre, nous avons noté des brèches à frag-
ments gneissiques ou granitiques enrobés d'une matrice de 
calcaire, de chert ou de jaspe. La matrice calcaire provient 
probablement du remaniement des calcaires ordoviciens 
indiquant que ces brèches sont donc, à tout le moins, 
postordoviciennes. Leur localisation dans le prolongement 
approximatif des dykes jurassiques est peut-être liée au 
même évènement postordovicien. Certains des dykes 
postgrenvilliens décrits plus haut pourraient aussi s'avérer 
être mésozoïques. 

ÉVOLUTION TECTONIQUE 
DE LA MOYENNE CÔTE-NORD 

Plusieurs modèles ont été proposés pour expliquer l'évo-
lution tectonique du segment oriental de la Province de 
Grenville (Rivers et al., 1989; Dickin et Higgins,1992; Gower, 
1996; Rivers, 1997; Dickin, 2000; Rivers et Corrigan, 2000; 
Gower et Krogh, 2002; Perreault et Heaman, ce volume). Ces 
modèles ont été élaborés sur la base de travaux de recon-
naissance géologique et d'âges isotopiques dispersés et 
parfois difficiles à interpréter (Gower et Krogh, 2002; Wodicka 
et al., ce volume). Les travaux effectués dans la région par  

les auteurs du présent article, publiés par le MRN ou inédits, 
présentent de nouvelles données de terrain sur des sec-
teurs auparavant peu connus et ajoutent un nombre impor-
tant de datations radiométriques (Wodicka et al., ce 
volume). Ces résultats précisent la séquence des évène-
ments géologiques qui ont affecté la région. D'importantes 
tranches de l'histoire géologique demeurent toutefois obs-
cures faute de données de terrain ou de données analyti-
ques adéquates. 

Le modèle d'évolution de la partie orientale de la 
Province de Grenville de Gower (1996) et Gower et Krogh 
(2002) comprend trois phases de magmatisme et de 
tectonisme. La première phase correspond à la formation 
de la marge continentale de Laurentia à la fin du 
Paléoprotérozoïque par l'accrétion d'un arc magmatique 
juvénile lors de l'orogenèse labradorienne entre 1700 et 
1600 Ma. La deuxième phase englobe des évènements mag-
matiques et tectoniques qui se sont déroulés entre 1600 et 
1230 Ma, comprennant, entre autres, le développement d'un 
arc magmatique et de bassins ensialiques d'arrière-arc lors 
de l'orogenèse pinwarienne entre 1550 et 1450 Ma. La troi-
sième phase (1230-955 Ma) est marquée d'abord par une 
période de magmatisme anorthositique attribué à une tecto-
nique d'arrière-arc sur la marge de Laurentia, puis par la 
collision grenvillienne continent-continent de Laurentia et 
de Gondwana entre 1080 et 980 Ma. Selon ce modèle, dès 
l'évènement pinwarien, tous les éléments de la croûte 
grenvillienne étaient déjà assemblés. Les évènements tecto-
niques subséquents n'ont causé que le téléscopage de 
ces éléments. 

C'est à partir de ce modèle général d'évolution de la 
partie est de la Province de Grenville que nous proposons la 
séquence d'évènements suivante pour la moyenne Côte-Nord. 

1) > 1630 Ma 

Aucun évènement tectonique ou magmatique de la ré-
gion à l'étude ne peut être directement rattaché aux diffé-
rentes phases orogéniques de l'Archéen ou du 
Paléoprotérozoïque. Cependant, la présence de zircons 
détritiques dans les quartzites du GW et de zircons 
xénocristiques dans certaines roches intrusives (Complexe 
de Boulain) donnant des âges variant de 2,5 Ga à 1,6 Ga 
constituent les seules évidences directes d'héritages 
archéen ou paléoprotérozoïque dans la région. Des gneiss 
de la région d'Aguanish tout comme ceux de la rivière 
Sainte-Marguerite, à l'ouest, ont donné des âges modèles 
Sm/Nd suggérant un héritage crustal paléoprotérozoïque 
(Dickin, 2000). À l'est du DN, dans le sous-domaine de 
Romaine, des lithologies d'âge Labradorien (1700-1600 Ma) 
sont associées à des roches d'âge Pinwarien ou Grenvillien 
semblables à celles de la région à l'étude (Perreault et Heaman, 
ce volume). De même, un gneiss daté à 1665 Ma (Loveridge, 
1986) est aussi connu juste au nord de la présente région. Il 
est donc vraisemblable que l'orogène labradorien constitue 
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à la fois l'une des sources et le substratum sur, ou en marge 
duquel, le GW et les sédiments de Manitou se sont déposés 
et qu'il a été impliqué dans les évènements tectoniques 
ultérieurs (voir Gower et Krogh, ce volume et figure 8 ). 

2) 1630-1515 Ma 

L'activité magmatique est très réduite dans le Grenville 
oriental pendant la période de 1630 Ma â 1515 Ma (Gower et 
Krogh, 2002). Dans la région à l'étude, seul un gneiss grani-
tique du Complexe de Buit a livré un âge maximum de cristal-
lisation de 1535 Ma (figure 3, site 15; Wodicka et al., ce 
volume) correspondant à cette période. Cet âge suggère 
que les premières manifestations de l'arc magmatique 
pinwarien pourraient être plus précoces dans la région à 
l'étude que dans les régions adjacentes. D'autre part, les 
analyses isotopiques des sédiments du GW ont démontré 
que les zircons détritiques les plus jeunes du groupe (ceux 
dont les âges sont très fiables) ont environ 1630 Ma alors 
que le granite le plus ancien recoupant le GW a environ 
1503 Ma (Wodicka et al., ce volume). Ces résultats indi-
quent que la sédimentation d'au moins une partie du GW se 
situe approximativement dans cette fourchette d'âges. Par 
contre, l'absence de zircons d'âge Pinwarien dans le GW, 
mais la présence dans les conglomérats de fragments de 
granite porphyrique semblable à celui de la Suite intrusive 
de Kataht (1510 —1495 Ma) suggèrent que la sédimentation 
du GW pourrait être aussi jeune que le début de la mise en 
place de l'arc magmatique pinwarien (figure 9). Les roches 
volcaniques du GW sont probablement en partie les équiva-
lents effusifs de la Suite intrusive de Kataht. 

L'âge de dépôt des paragneiss du Complexe de Manitou 
n'est pas bien défini, mais pourrait se situer dans la même 
fourchette d'âges que le GW. En effet, l'âge maximal du 
dépôt pourrait s'étaler entre 1,59 et 1,55 Ga (Wodicka et al., 
ce volume). Par contre, l'âge des intrusions les plus ancien-
nes qui le coupent est d'environ 1170 Ma (Wodicka et al., 
ce volume). Cependant, l'absence de zircon d'âge Pinwarien. 
ou plus récent dans le paragneiss du Manitou serait compa-
tible avec l'hypothèse que les sédiments du Manitou sont 
contemporains de ceux du GW. 

Le GW et, peut-être, le Complexe de Manitou auraient 
donc été déposés dans un bassin ensialique d'arrière-arc, 
sur la marge de Laurentia, un peu avant ou au début de 
l'orogenèse pinwarienne. Les lambeaux de paragneiss du 
sous-domaine de Romaine que Perreault et Heaman (ce 
volume) corrèlent avec le GW auraient été formés dans le 
même environnement (figures 8 et 9). 

3) 1515-1485 Ma 

Cette période correspond à la phase principale de l'oro-
genèse pinwarienne (Gower et Krogh, 2002). Elle est repré-
sentée sur la moyenne Côte-Nord par de nombreux plutons 
granitiques qui percent à travers les complexes méta- 

morphiques et le GW. Ces plutons comprennent des grani-
tes porphyriques peu déformés (1510-1495 Ma) et des gra-
nites gneissiques ou gneiss granitiques (1535-1485 Ma). 
Ces granitoïdes présentent une signature géochimique 
d'affinité orogénique quoique fortement contaminés 
(Machado et al., ce volume). Nous les attribuons à l'arc 
magmatique pinwarien. Leur mise en place a vraisemblable-
ment été accompagnée du métamorphisme et de la déforma-
tion de l'encaissant. La présence d'un âge métamorphique 
de 1495 Ma dans un gneiss granitique du Complexe 
d'Aguanish (Clark et Machado, 1995) témoignerait de ce 
métamorphisme. Par contre, il est difficile d'assigner à cet 
évènement des éléments structuraux particuliers bien que la 
foliation la plus ancienne observée dans les complexes et 
les métasédiments en bordure du GW soit probablement 
attribuable à cette déformation (figure 10). L'accrétion de 
l'arc magmatique sur la bordure sud-est de Laurentia peu 
après sa formation (Dickin et Higgins, 1992, Gower, 1996, 
Rivers, 1997, Rivers et Corrigan, 2000) est vraisemblable-
ment à l'origine de la déformation de l'arc lui-même et des 
roches sédimentaires derrière celle-ci. Une zone de subduc-
tion en régime compressif (Rivers et Corrigan, 2000) en 
serait la cause. 

Les données géochronologiques actuelles ne font état 
d'aucune activité magmatique d'âge Pinwarien dans les 
domaines de Lac-à-L'Aigle et de Saint-Jean. Cependant, à 
l'ouest, dans le secteur de la rivière Sainte-Marguerite, Dickin 
(2000) a établi des âges modèles Sm/Nd sur des orthogneiss 
qui représentent, selon cet auteur, un arc magmatique juvé-
nile labradorien (1,75 Ga). Entre Baie-Comeau et le réservoir 
de Manie 5, Dickin et Higgins (1992) ont établi, comme nous 
l'avons vu, des âges modèles Sm/Nd sur un ensemble de 
gneiss gris qui représentent, selon eux, une croûte juvénile 
de type « arc magmatique », formée sur la marge de Laurentia 
vers 1,53 Ga lors de l'orogénie pinwarienne. Il propose une 
limite tectonique entre un socle d'héritage labradorien et un 
socle d'héritage pinwarien juste à l'ouest de la présente 
région (Dickin, 2000). Même si aucune donnée n'est dispo-
nible dans la région d'étude, les orthogneiss granitiques du 
Complexe de Canatiche pour lesquels nous n'avons aucune 
donnée géochronologique pourraient représenter cet arc 
magmatique inféré par Dickin aux environs de 1,75 Ga. Les 
lambeaux de roches supracrustales du Complexe de 
Canatiche pourraient être des vestiges de la sédimentation 
de plateforme et de bassins sur la marge laurentienne. Ils 
seraient alors contemporains de la déposition des sédi-
ments du Manitou-Wakeham. De nouvelles données 
géochronologiques sont nécessaires pour confirmer ou 
infirmer ces hypothèses (figure 10). 

4) 1485-1380 Ma 

Cette période n'est représentée par aucun évènement 
connu dans la région à l'étude bien que, au nord et à l'est, 
des intrusions de cet âge, associées à un régime en extension, 


